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migrants ont trouvé la mort
en tentant d'atteindre
l'Europe par la mer au cours
des vingt dernières années.

20.000 800 175
témoignages vivants de
moudjahidine de Tipasa ont
été enregistrés depuis  sa
création en 2006.

exposants sont attendus au
Salon international des exper-
tises pour le domaine hospi-
talier "AlMoustechfa", organ-
isé du 31 mars au 4 avril
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"La formation professionnelle qui est un élément important dans la diminution du
chômage et la création d'emplois doit être un axe porteur et élément moteur de

l'économie nationale. 5% du contenu du pacte économique et social de croissance
paraphé le 23 février est réservé à la formation professionnelle.Une convention cadre

permettra de déterminer les objectifs du gouvernement, des partenaires sociaux et
des entreprises dans le domaine de la formation professionnelle, afin de mettre en

œuvre des  actions pratiquesen la matière." 

Abdelmadjid Sidi-Saïd

Signature d'une convention entre le ministère du Tourisme et cinq
banques aujourd’hui 

La traditionnelle fête du poisson de Jijel aura lieu
dimanche et lundi prochains au chef-lieu de cette
wilaya, a-t-on appris, mardi, auprès des organisa-
teurs. Cette édition, la 7e du nom, se déroulera à
l’hôtel Kotama avec la participation de plusieurs
organismes en relation avec les secteurs de la pêche,
du tourisme et de l’artisanat, a-t-on indiqué. 
La fête du poisson sera, notamment, marquée par
une journée d’études consacrée à la célébration des
fêtes locales, à Jijel, ainsi qu’une exposition à laque-
lle prendront part les professionnels de la mer, la
direction de wilaya de la Pêche et des ressources
halieutiques, des associations de sports aquatiques
et subaquatiques et l’Institut technologique de la
pêche. 
La présentation de plats cuisinés à base de poissons
ou de fruits de mer, avec une dégustation des
recettes culinaires où le poisson trône "en seigneur"
constituera l’un des points forts de cette fête du pois-
son, ont déclaré les responsables de la Direction du
tourisme et de l’Office jijelien du Tourisme (OJT). Un
concours pour le moins original, celui, en l’occur-

rence du "plus grand mangeur" de "Tbikat" (plat de
sardines empilées et panées à la farine et aux œufs)
sera également à l’honneur lors de cette 7e édition
de la fête du poisson

Une convention sera signée aujourd’hui entre le
ministère du Tourisme et de l’Artisanat et cinq ban-
ques relevant du secteur  privé, en vue de renforcer
les opportunités de financement des projets d'in-
vestissement du secteur, a annoncé, lundi à Oran, le
ministre du secteur,  Mohamed Amine Hadj Said. 
Invité au forum du groupe de presse Ouest Tribune,
le ministre a indiqué que cette convention qui sera
paraphée avec un groupe de banques privées, vise à
assurer aux investisseurs dans le domaine du
tourisme un financement et un accompagnement
bancaires pour leur permettre de concrétiser leurs
projets.  Cette convention intervient après celle con-
clue pour le même objectif avec six banques

publiques, a ajouté M. Hadj Saïd qui a affirmé que
de telles conventions "sont importantes pour le
développement des infrastructures touristiques,
l’augmentation de leur capacité d’accueil et la pro-
motion de la qualité des prestations". 
Le ministre a salué à cette occasion l’approbation de
130 nouveaux projets d’investissement touristique
qui seront concrétisés au niveau de 40 zones d’ex-
pansion touristique (ZET) dans 16 wilayas du pays. 
Il a ajouté dans ce cadre qu’il n’y a pas de dossier
d’investissement privé non satisfait, soulignant que
les projets non avalisés sont ceux qui ne remplissent
pas les conditions fixées par les lois et la réglemen-
tation en vigueur.

Le taux général d'avancement des travaux de la
Grande mosquée d'Alger est de 25%, deux ans après
l'ouverture du chantier dans la commune de
Mohammedia est d'Alger) qui doit être achevé en
septembre 2015  "Le taux d'avancement général des
travaux (de la Grande mosquée d'Alger) est de 25%",

ont indiqué les chefs du projet au ministre des
Affaires religieuses et des Waqf, Bouabdallah
Ghlamallah qui a inspecté le chantier de réalisation,
accompagné du wali d'Alger, Abdelkader Zoukh. La
priorité est donnée à la construction des six princi-
paux bâtiments sur les douze que compte le projet,
à savoir la salle de prière d'une capacité de 126.000
places, le minaret (haut de près de 300m), l'es-
planade, le centre culturel, la bibliothèque et Dar-El-
Qoraân (Maison du Coran), achevés entre 40 et 90%. 
La mise en chantier des autres bâtiments d'exploita-
tion (administration, poste pour la Protection civile,
les centrales technique et de sécurité) nécessitent la
délocalisation de la base de vie de l'entreprise en
charge des travaux et la récupération des locaux de
l'Institut national de l'informatique, ajoute la même
source. 
Le rythme de réalisation de la Grande mosquée, ont-
ils assuré, connaîtra, cependant, sa vitesse de
croisière une fois certaines parties du projet en cours
de fabrication à l'étranger acquises, pour permettre
son achèvement dans les délais contractuels en sep-
tembre 2015.

La Grande mosquée d'Alger réalisée à 25%

Le poisson "en fête" dimanche prochain à Jijel 
Un yacht se prend un pont

sur la Tamise et devient
la risée des passants

à Londres
Dimanche dernier à Londres, des
dizaines de passants profitaient
du soleil au bord de la Tamise
lorsqu'ils ont assisté à une scène
plutôt cocasse. Le yacht d'un
plaisancier fortuné a ainsi heurté
le pont Richmond à plusieurs
reprises, mettant même
plusieurs minutes à se sortir de
cette situation embarrassante.
Pas d'inquiétude néanmoins :
aucune personne n'a été blessée,
seulement un gros moment de
solitude. Les nombreux badauds
présents dimanche 16 mars sur
les rives de la Tamise à Londres
ont dû apprécier le spectacle qui
s'est offert à eux. Ce qui n'est
sans doute pas le cas du proprié-
taire de ce bateau, qui en plus
d'avoir été la risée des passants,
devra payer une somme impor-
tante en réparations.

Une manœuvre mal maîtrisée
Il faut dire que le conducteur du
yacht n'y est pas allé de main
morte, se cognant à plusieurs
reprises sur le pont Richmond qui
enjambe la Tamise, après avoir
mal évalué la hauteur. Mais il
semble bien avoir été le seul ! "On
a vu la bateau arriver et on s'est
dit : 'Mais il ne va jamais passer'",
raconte ainsi Lesley-Anne
Berthon, témoin de la scène,
relayée par le Daily Mirror. "Ils ont
essayé de faire demi-tour mais ils
ont été bloqués. À chaque fois
qu'ils essayaient de bouger le
bateau, celui-ci se cognait au
pont". Le bateau a finalement
réussi à se libérer, mais au prix de
nombreux efforts, et surtout après
avoir subi d'important dégâts.
Selon la presse anglaise, "le pont
supérieur était jonché de débris"
et la facture pourrait être salée
afin de réparer ce yacht, déjà
estimé à près d'un million de
livres (1,2 million d'euros).

Le niveau du fleuve en cause 
Selon les médias britanniques,
ce sont les forts courants ainsi
que l'importante montée des
eaux qui auraient été à l'origine
de cette mésaventure. Autre pas-
sante présente ce jour là, Sophie
Webster confirme ces dires. "On
est allé manger en ville et quand
on est revenu au bord du fleuve
le niveau était monté de deux
mètres en une heure et demie"
raconte t-elle abasourdie. "Je ne
sais pas si ça arrive souvent mais
c'est dingue ! Tous les gens qui
marchaient à côté essayaient de
ne pas se mouiller."



Les deux chambres du
Parlement s’effacent du devant
de la scène et se mettent en
retrait. L’Assemblée populaire
nationale (APN) et le Conseil de
la nation donnent en effet
l’impression d’être en vacances.
PAR KAMAL HAMED

L es parlementaires des deux chambres
sont aux abonnés absents. Ils ont
totalement déserté l’hémicycle et
ce, depuis l’ouverture de la session

de printemps du Parlement le lundi 3 mars
dernier. Depuis ce jour, aucune séance
plénière ne s’est tenue, ni à l’APN ni au
Conseil de la nation. Le Conseil de la
nation a certes programmé une séance
plénière qui devait être consacrée aux ques-
tions orales, mais l’a finalement renvoyé
aux calendes grecques. Cette séance était
prévue le 10 mars passé. Le communiqué
du Conseil de la nation, annonçant le
report de la séance plénière, n’en donne
pas les raisons. Encore moins, par voie de
conséquence la partie qui en est à l’orig-
ine. Est-ce le gouvernement ou le Sénat qui
a reporté la séance ? On peut deviner aisé-
ment, cela dit, que le renvoi de la séance
plénière à une date ultérieure a, incon-
testablement, un lien direct avec les élec-
tions présidentielles du 17 avril prochain.

Une échéance électorale pour laquelle
toutes les énergies des parlementaires
sont orientées. Les sénateurs comme les
députés d’ailleurs sont en effet d’ores et
déjà complètement focalisés sur ce rendez-
vous électoral. Tout indique que l’APN
comme le Sénat ne vont programmer
aucune séance plénière durant toute la péri-
ode précédant le 17 avril. Ce d’autant que
le début de la campagne électorale est
prévu dans quelques jours. En effet le coup
d’envoi de la campagne électorale sera
donné le dimanche 23 mars. Une cam-
pagne électorale qui s’achèvera deux jours
avant le 17 avril. Durant cette période les
deux chambres du Parlement vont entrer

dans une profonde léthargie qui ne sera
probablement rompue qu’après la procla-
mation des résultats des élections et la for-
mation, par la suite, d’un nouveau gou-
vernement par le Président élu. Selon les
prévisions, ce n’est que vers la fin du mois
de mai que les députés et les sénateurs
reprendront le chemin de l’hémicycle.
Depuis l’ouverture de la session de print-
emps l’activité du Parlement est réduite à
sa plus simple expression. En effet si au
Sénat cette activité est quasi nulle, à l’APN
on s’efforce de maintenir la forme avec,
notamment, l’organisation de quelques
journées parlementaires et la programma-
tion de quelques séances par les commis-

sions permanentes spécialisées afin d’ex-
aminer des projets de loi déjà déposés par
le gouvernement sur la table de Larbi Ould
Khelifa.Durant presque trois mois donc les
préoccupations des Algériens seront
remisées au placard puisque les députés et
les sénateurs, qui continueront cependant
à percevoir leurs mirobolants salaires,
auront l’esprit complètement ailleurs.
Cette absence d’activité du Parlement
arrange, il va sans dire, les parlementaires
de la majorité, mais ne fait pas l’affaire de
leurs pairs de l’opposition. Les élus des
partis d’opposition n’auront pas ainsi
l’opportunité d’utiliser les tribunes des
deux assemblées, cela est notamment le
cas pour l’APN, pour critiquer le pouvoir,
sa démarche ainsi que son candidat. Les
députés du FFS, de l’alliance de l’Algérie
verte du FJD de Abdallah Djaballah ou du
Front du changement ne feront pas ainsi
campagne dans les travées de l’hémicy-
cle. Les députés de la majorité, qui battent
déjà le pavé, auront les mains libres pour
se consacrer à la campagne électorale de
leur favori, le président candidat en l’oc-
currence. Mais il n’ y a pas que les députés
puisque les présidents de deux chambres
sont eux aussi directement impliqués dans
la campagne électorale. Abdelkader
Bensalah, président du Conseil de la
nation mais qui dirige aussi les destinées
du RND, et Mohamed Larbi Ould Khelifa,
président de l’APN, font partie, rappelons
le, de l’état-major de campagne du prési-
dent candidat, Abdelaziz Bouteflika.
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LES CANDIDATS COURTISENT LES MÉDIAS ÉTRANGERS

Légitimer la quête présidentielle
PAR FAYÇAL ABDELGHANI

L es candidats qui vont entamer leurs cam-
pagnes dès ce dimanche, n’omettent pas
que l’élection du 17 avril est braquée
sous les feux des médias étrangers. Les

«poids lourds» de cette campagne ont com-
mencé leurs guerres médiatiques outre-mer.
Amara Benyounès, un habitué des médias
étrangers a inauguré le bal avec un entretien
accordé au Huffington Post Maghreb, journal
électronique français. Benyounès a signifié à
ce journal que «le processus électoral se déroule
dans les meilleures conditions». Le membre du
directoire de la campagne du président candidat
a fustigé ses détracteurs en les considérant
comme «d’amateurs de vaines polémiques,
déniant au Président même ce droit (de se

présenter aux élections, ndlr), faisant fi des
dispositions constitutionnelles en la
matière». Sans réserves, Amara Benyounès a
expliqué au journal l’état de santé du Président.
Selon lui, «on ne peut imaginer le président
Bouteflika, un combattant de la première heure
qui a consacré sa vie au pays, briguer un nou-
veau mandat s’il n’a pas l’assurance et la con-
viction d’être à la hauteur des missions qui
seraient alors les siennes». La question qui
agite tant les médias est celle relative aux effets
du printemps arabes sur l’Algérie. Ason tour,
le ministre de l’Industrie a déclaré sur un ton
agressif que selon lui, ces «révolutions» ont
été un désastre pour certains pays du Maghreb.
Et de dénoncer ce qu’il appelle «l’alliance des
monarchies du Golfe avec les puissances occi-
dentales pour mener ce projet de destruction du

monde arabe». Quant aux autres candidats, ils
comptent également mener front en se déploy-
ant dans les médias étrangers dont notamment
ceux qui ont le plus d’audience. Ces derniers à
l’instar des hebdomadaires français Jeune
Afrique et Le Point créditent le candidat Benflis
de hauts scores durant l’élection. Or un autre
média qui évoque le jeu serré entre Bouteflika et
Benflis, estime que ce dernier “n’est pas un
candidat suffisamment crédible”. La raison est
dans ces soutiens qui représentent une «meute
d’opportunistes». Il est donc saisissant de voir
que certains supports ont fait des commen-
taires sur la situation politique à travers des
interventions de leurs collaborateurs qui résu-
ment le bras de fer qui s’installe entre les candi-
dats les plus en vue. La presse américaine, à
l’instar de publications prestigieuses comme

le New York Times et le Washington Post se
focalise principalement sur «le respect des
engagements pour une élection transparente et
ouverte». Outre la polémique sur la menace de
«fraude»et l’état de santé du président algérien,
la presse américaine n’est pas sollicitée par les
candidats à l’élection algérienne. Pourtant
nombre de sujets peuvent être expliqués si la
stratégie médiatique des postulants à l’élec-
tion. La question de la sécurité des frontières, la
lutte contre le terrorisme, le Sahel sont autant
de questions qui entretiennent la confusion et
le manque d’analyse et d’éclairage.  Pour
l’heure, les autres candidats n’ont probable-
ment pas saisi les occasions pour faire con-
naître leurs approches, visions ou explication
de programmes.

F.  A .

BON DÉROULEMENT DU SCRUTIN DU 17 AVRIL PROCHAIN

Messahel met le paquet
PAR LAKHDARI BRAHIM

L e ministre de la Communication, Abdelkader Messahel
a appelé mardi les médias publics à sensibiliser le
citoyen à l'importance de participer à l'élection prési-
dentielle du 17 avril prochain estimant qu'il s'agit d'un

"devoir national important". Invité de l'émission "Akhbar
Edahira" (journal de l'après-midi) diffusée par la TV algéri-
enne, M. Messahel a fait savoir que les médias publics
notamment la Radio et la Télévision sont appelés à "sensi-
biliser le citoyen à l'importance de participer à l'élection, un
devoir national à travers lequel le citoyen algérien exprime
son avis et choisit le candidat qu'il juge digne de confiance"
pour la présidence de la République. Les radios locales sont
également concernées par la sensibilisation du citoyen à
l'impératif d'accomplir son devoir électoral, a-t-il souligné.
L'échéance du 17 avril sera une "date importante" pour
l'Algérie, a-t-il fait remarquer exhortant l'ensemble des
citoyens à être "optimistes et à accorder un intérêt particuli-
er au devoir électoral en se rendant en force aux urnes afin de
prouver au monde que l'Algérie est un Etat moderne et jouit
réellement de la stabilité" rapporte l’APS. Il a, par ailleurs,
invité tous les candidats à "respecter les règles du jeu",
soulignant l'existence de mécanismes pour trancher

d'éventuels dépassements par certains établissements médi-
atiques publics ou privés à l'encontre d'un candidat. Il s'agit
de la Commission nationale de surveillance de l'élection
présidentielle et de la Commission nationale de supervision
de l'élection présidentielle. Le ministre a rappelé, dans ce
contexte, que tous les moyens techniques et humains au
niveau des médias publics notamment la Radio et la
Télévision sont "prêts" pour assurer la couverture médiatique
de cet évènement dans les trois langues (arabe, français et
tamazight). Dans un souci de garantir le bon déroulement de
la couverture médiatique, un "nouveau matériel" sera utilisé
pour la première fois, a fait savoir M. Messahel affirmant que
plus de 1.000 journalistes et techniciens de la Télévision
ont été mobilisés pour couvrir la campagne électorale des
candidats. La même mobilisation a eu lieu au niveau de la
Radio nationale. Concernant la liberté d'expression, M.
Messahel a cité parmi "les missions" de la commission
nationale de surveillance de l'élection présidentielle, la
répartition des plages horaires consacrées aux interventions
des candidats et leurs représentants à la télévision et à la
radio nationales. Au sujet de la couverture de la campagne
électorale à l'extérieur du pays, eu égard à la "forte concentra-
tion" de la communauté algérienne en  France, aux Etats Unis
et dans certains pays arabes, M. Messahel a indiqué  qu'elle

sera assurée par "les médias publics et en une période bien
déterminée, afin que les candidats et leurs représentants puis-
sent s'exprimer". Quant aux demandes d'accréditation de
journalistes étrangers formulées par les médias étrangers, le
ministre a souligné que "des contacts sont en cours entre les
ministères de la Communication et des Affaires étrangères,
en prévision de la remise des accréditations dans les tout
prochains jours pour leur permettre d'assurer la couverture
médiatique”. "Plusieurs demandes" ont été formulées par des
médias internationaux (audiovisuels et écrits) de certains
pays qui "s'intéressent à l'Algérie", dont des pays européens,
américains et asiatiques et des pays arabes, a affirmé le min-
istre. Le centre international de presse sera ouvert
prochainement au profit de la presse nationale et étrangère
où des bureaux seront consacrés à la presse internationale, a-
t-il ajouté. Il a, en outre, souligné que toutes "les facilités
sont offertes" à la presse étrangère pour assurer "la couver-
ture de cet évènement et  une diffusion directe et en différé".
Par ailleurs, le ministre a appelé les médias publics "à faire
preuve de neutralité, d'équité et de transparence" stipulées par
les lois, notamment les articles 179, 180 et 199 de la loi
organique portant régime électoral, et exhorté "les candi-
dats, de même que leurs représentants et la presse à respecter
l'ethique professionnelle".

Siège de l’APN.

ELECTIONS PRÉSIDENTIELLES

La longue récréation des députés
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PAR LAKHDARI BRAHIM

L es gardes communaux ont décidé d'ar-
rêter pendant la campagne électorale
de la présidentielle du 17 avril, toute

action de rue pour réclamer leurs droits
socioprofessionnels non obtenus, afin
d'éloigner tout risque de "manipulation
politique", ont annoncé mercredi à Alger
des  représentants du corps de la garde
communale.  Exprimant leur crainte de
"dépassements" et de "déviations" de l'ob-
jet principal des rassemblements ou autres
mouvements de protestation durant la péri-
ode préélectorale, pour des raisons non
expliquées, des représentants des gardes
communaux ont préféré rester prudents et
mener une action réfléchie sans se précip-
iter, ont-il expliqué lors du forum du quo-
tidien El Wassat rapporte l’APS.  Ils ont

aussi tenu à préciser que le corps de la
garde communale, qu'ils présentent
comme étant une "force de proposition",
n'avait pas de position commune vis-à-vis
de l'élection présidentielle et que chacun
était libre de voter pour le candidat qu'il
juge le plus habilité à gérer les affaires du
pays ou de selon ses convictions person-
nelles. "Chacun est libre de soutenir le
candidat qu'il juge compétent. Les avis
sont mitigés sur cette question, donc nous
n'avons pas de position commune à pro-
pos de la présidentielle du 17 avril. Nous
ne pouvons pas, non plus, interdire à un
candidat de se présenter à l'élection prési-
dentiel si la Constitution le lui permet", a
indiqué le porte-parole de la coordination
des gardes communaux, Aliouat Lahlou. 

Revenant aux revendications sociopro-
fessionnelles du corps de la garde commu-

nale, M. Lahlou représentant aussi du
détachement de Bouira, a appelé à la créa-
tion d'un haut commissariat des victimes
de la décennie noire afin de "garantir une
protection totale de ces personnes qui ont
pays un lourd tribut pendant les années du
terrorisme et qui méritent, comme nous,
une réelle reconnaissance". 

Il a relevé un "vide institutionnel" à l'é-
gard de la prise en charge des droits des
gardes communaux et de toutes les vic-
times du terrorisme, déplorant un "traite-
ment au même pied d'égalité de la victime
et de son bourreau" sans pour autant prêch-
er la vengeance. 

Pour lui, le travail des associations et
autres organisations qui activent dans ce
domaine "n'est pas suffisant et ne se base
pas sur des statistiques crédibles"

L . B .

Révision de la Constitution,
retour aux affaires de Ouyahia
et Belkhadem, évènements de
Ghardaïa, la fraude électorale
et un appel au « dialogue » et
un « consensus national »,
tous ces thèmes ont été
abordés, hier, par le candidat
du Front El-Moustakbal,
Abdelaziz Belaïd, lors d’une
conférence de presse qu’il a
animée au siège de sa
permanence,  sur les hauteurs
d’Alger.

PAR SADEK BELHOCINE

L
e candidat Abdelaziz Belaïd, futur
président de la République ! Le
plus jeunes des candidats à l’élec-
tion présidentielle du 17 avril
prochain, croit dur comme fer à

sa bonne étoile. Il s’est dit convaincu,
hier, au cours d’une conférence qu’il a ani-
mée au siège de sa permanence électorale
sur les hauteurs d’Alger, d’avoir de réelles
chances de rencontrer son «destin nation-
al». Ses atouts : il est jeune, il ne traîne
pas derrière lui des casseroles et une pre-
mière participation à ce scrutin qui ne con-
cernait auparavant  que les gens du sys-
tème ayant les cheveux grisonnants et des
lièvres sans épaisseur politique. Le postu-
lant du Front El Moustakbal vise à capter
les voix de l’électorat « jeune, hommes et
femmes » sans pour autant oublier les
autres franges de la population. 

Dialogue et consensus national, deux
vocables que le président d’El-Moustabaln
candidat à la prochaine présidentielle a
utilisé souvent, lors de ses réponses aux

questions des journalistes, présents forts
nombreux à cette rencontre face à la presse
pour décliner les grands axes de son pro-
gramme électoral qui n’est pas « un texte
sacré », précise-t-il, assurant qu’il est «
ouvert » et soumis à « enrichissement »,
émanant de toutes les bonnes volontés. Le
patron d’El-Moustakbal a énoncé les
principes  d’amendements fondamentaux
de la Constitution en limitant le mandat
présidentiel à cinq ans renouvelable une
seule fois et un chef de gouvernement issu
de la majorité parlementaire. 

L’ombre du président de la République,
Abdelaziz Bouteflika planait dans la salle.
Pour Abdelaziz Belaïd, l’amendement de la
Constitution en 2008, a été « une révi-
sion tactique » qui a touché la quintes-
sence même du texte fondamental et il pro-

pose de « convenir d’une Constitution
globale, immuable et qui ne peut-être
modifiée que par référendum populaire”. Il
s’élève contre la révision de la
Constitution en 2008 et accuse la classe
politique de ne pas l’avoir dénoncé en ce
temps là. Revenant à la prochaine élection
présidentielle, il met en garde contre la
fraude et estime qu’il faut que  “les respon-
sables du processus électoral aient « con-
science que l’Algérie est à un carrefour” et
qu’ « il faut faire confiance au peuple ».

Il prévient que « si il y a échec,  en rai-
son de la fraude, il y aura de lourdes con-
séquences », sur le pays et prévient que le
parti El-Moustakbal , défendra « ses
droits». Sur les deux ou trois candidats qui
ont les faveurs des médias pour leur pro-
motion, le patron d’El-Moustakbal

souligne le fait qu’il ne croit pas au candi-
dat « indépendant » et insiste pour la
présentation du « bilan de la gestion
2004-2014 ». Un bilan « réel », précise-
t-il, établi par des « experts » et non tel
que présenté par la TV. Sur le retour poli-
tique de Ahmed Ouyahia et Abdelaziz
Belkhadem, il admet que le chef de l’Etat a
le droit d’user de ses prérogatives telles que
le lui permet la loi. Toutefois, il estime
que la remise en selle des deux person-
nages aux affaires du pays,  manque d’ «
éthique politique », soulignant que le
pouvoir a usé de « tactique » et non de «
stratégie ». Questionné sur les évène-
ments de Ghardaïa, Abdelaziz Belaïd
estime que les autorités persistent dans
l’erreur. « Il faut dialoguer avec les
jeunes, non pas avec les notables, les
sages ou autres qui ne représentent qu’eux-
mêmes et auxquels les jeunes ne croient
plus », a-t-souligné, relevant que « les
jeunes vivent de vrais problèmes au
Sahara». 

Il certifie que « la solution ne peut être
trouvée qu’avec les jeunes » et qu’ « il
faudrait accélérer la dynamique du
développement de la région », relevant
que « les jeunes sont arrivés à dialoguer
avec les services de sécurité, à défaut des
élus ou de l’administration en qui ils n’ont
pas confiance ». 

Le patron d’El-Moustakbal estime que
les boycotteurs ont le droit de manifester
pacifiquement leur opposition au vote,
mais il estime toutefois  que l’Algérie n’a
pas besoin de cela. Pour la stabilité du
pays, il recommande plutôt d’ « unir »
tous les efforts et  de dire « assez à la
fitna» pour bâtir un « Etat fort » dans une
vraie démocratie.  S .  B .

ABDELAZIZ BELAÏD : «LA RÉVISION CONSTITUTIONNELLE DE 2008, UNE RÉVISION TACTIQUE»

Il promet le retour à un mandat de 5 ans
renouvelable une seule fois

DURANT LA CAMPAGNE ÉLECTORALE

Les gardes communaux arrêteront toute action de rue

BOUMERDÈS
Une bande armée démantelée et des armes récupérées 

RATISSAGE AUX AGHRIBS
Deux terroristes éliminés

par les éléments de
l’ANP

Deux terroristes ont été éliminés
et deux fusils semi-automatiques
de type Seminov ont été
récupérés par les éléments de
l'Armée nationale populaire
(ANP) mercredi dans la zone
d'Aghribs à Tizi-Ouzou, indique
un communiqué du ministère de
la Défense nationale. 
"En continuité de l'opération de
ratissage entamée au niveau de la
zone d'Aghribs, secteur opéra-
tionnel de Tizi-Ouzou (1ère région
militaire), un détachement de
l'Armée nationale populaire a
réussi dans la matinée de ce mer-
credi 19 mars 2014, à éliminer
deux terroristes et à récupérer
deux fusils semi-automatiques de
type Seminov", note la même
source. 
"Ainsi, le bilan de cette opération
qui est toujours en cours dans le
secteur opérationnel de Tizi-
Ouzou, s'élève à sept terroristes
éliminés depuis le 11 du mois en
cours".

PAR TAHAR OUNAS

L es forces combinées de sécurité ont
arrêté, dans l’après-midi d’avant-hier,
une bande criminelle dans la com-

mune de Taouerga à une quarantaine de
kms à l’est du chef-lieu de la wilaya de
Boumerdès, a-t-on appris de source locale.
Celle-ci ajoute que les services de sécurité
ont récupéré des armes de guerre de type

fusils à pompes, des munitions, des
bombes lacrymogènes et des épis profes-
sionnels. Composé de trois individus, ce
groupe était à bord d’un véhicule de mar-
que Citroën immatriculé à la wilaya de
Bejaïa et appréhendé au centre-ville suite à
une alerte qui avait été donné par des
citoyens de la région. Les forces de sécu-
rité n’ont pas attendu pour dresser un bar-
rage de sécurité et arrêtèrent les individus

en question. Selon notre source, l’un d’en-
tre eux se faisait passer pour une femme
en s’habillant en voile.  Ils sont origi-
naires de la commune de Draa Ben Khedda
dans la wilaya de Tizi Ouzou et leur âge
oscille entre 28 et 35 ans. Selon une
source bien informée, cette bande armée
était spécialisée dans le rapt de citoyens
notamment d’entrepreneurs et d’industriels
à l’effet de réclamer des rançons. T. O .
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L es importations algériennes de matériaux de con-
struction ont atteint 230,82 millions de dollars (usd)
en janvier dernier contre 252,61 millions usd durant

le même mois en 2013, en baisse de 3,46%, indique le
Centre national de l'informatique et des statistiques (Cnis)
des Douanes. Les quantités importées des principaux
matériaux de construction (ciments, bois et aciers) sont
passées de 703.48 tonnes en janvier 2013 à près de
604.12 tonnes en janvier dernier, reculant ainsi de
14,22%, précise le Centre. Ce recul des importations est
dû principalement à une chute de plus de 13% des impor-
tations de ciment et de 14% du fer et de l'acier, note le cen-
tre, précisant que celles de bois ont, par contre, augmen-
té de 4,7% durant la même période de référence déjà évo-
quée. En effet, les importations des ciments, qui ont
connu durant toute l'année 2013 une hausse en valeur de
plus de 55%, ont entamé l'année en cours avec une baisse
en valeur de (13,55%) et en quantités de (18,33%). Les
importations de ciment ont atteint 23,16 millions usd en
janvier 2014 contre 26,79 millions à la même période de
l'année écoulée, en baisse de 13,55%. Les quantités de

ciment importées ont également reculé de 18,33% passant
de 326.79 tonnes à 266.87 tonnes, durant la même péri-
ode de référence. Selon une récente déclaration du ministre
du Développement industriel et de la Promotion de l'in-
vestissement, Amara Benyounes, l'Algérie devrait cesser
d'importer du ciment d'ici à quatre (4) ans, et ce, grâce au
renforcement de ses capacités de production nationale.
Annonçant le lancement d'une dizaine de projets de réali-
sation de cimenteries pour 2014 et qui devront entrer en
production début 2017, le ministre a indiqué "nous
savons tous qu'il y a, en Algérie, une crise du ciment (...),
on va mettre un terme à cette crise".

Le déficit de l'Algérie en ciment a dépassé durant 2013
les cinq (5) millions de tonnes/an, alors que la production
nationale est d'environ 18 millions de tonnes/an.  Le
développement de la filière ciment figure parmi les prior-
ités du gouvernement pour atteindre une production de 20
millions de tonnes/an à l'horizon 2016 et 29 millions de
tonnes en 2018.                   

Hausse des importations de bois, chute de
celles de fer et l'acier

En janvier 2014, les importations de bois ont enreg-
istré une légère hausse de 4,7%, passant de 75,77 mil-
lions usd à 79,33 millions usd, selon le Cnis, qui relève
par contre un léger recul des quantités importées qui sont
passées de 149.98 tonnes à près de 139.46 tonnes, soit
une baisse de (7,02%). 

Par ailleurs, les importations de fer et d'acier destinés
à la construction se sont chiffrées à 128 millions usd con-
tre 150 millions usd, en baisse de14,47%.  Les quantités
ont connu également la même tendance baissière passant
de 226.7 tonnes à 197.78 tonnes, soit une baisse de
12,75%. Durant l'année 2013, la facture d'importation des
matériaux de construction avait reculé de près de 2% pour
atteindre 2,98 milliards de dollars, en dépit d'une forte
hausse (20%) des quantités importées à 8,66 millions de
tonnes. 

Cette augmentation des importations a été tirée essen-
tiellement par des hausses en valeur des importations de
ciment (55%) et de bois (5%), alors que celles de fer et
d'acier ont reculé de 11,4% durant toute l'année 2013. 

R . E .

PAR RIAD EL HADI

L es véhicules à essence continuent de
dominer les commandes chez les con-
cessionnaires au détriment des

véhicules diesel, en dépit des prix attract-
ifs du gasoil, affirment les représentants
des marques automobiles lors de la 17e
édition du Salon international de l'automo-
bile d'Alger.  "La grande tendance reste le
segment de la petite citadine roulant à
l'essence", ont-ils souligné soutenant
qu'en dépit d'une progression des motorisa-
tions à mazout, surtout sur les voitures
haut de gamme et 4x4, l'essence continue
de représenter l'essentiel des ventes ces
dernières années dans les autres segments.
Les motorisations essence varient, selon
les modèles, entre 55 et 67% des ventes en
Algérie, ont indiqué des revendeurs
présents au salon de l'automobile qui se
tient au Palais des expositions (12-22
mars) ajoutant que la tendance s'inverse

dans le haut de gamme rapporte l’APS.  A
leur avis, un grand nombre de clients
optent pour l'essence arguant que le gasoil
"pollue l'atmosphère". Dans ce sens, les
statistiques de l'Office national des statis-
tiques (ONS) montrent que 64,09% des
voitures roulent aujourd'hui à l'essence
contre 35,91% au gasoil.Le parc national
automobile qui regroupe aussi les camions
et engins, est alimenté principalement par
le gasoil, mais cette tendance est en train
de s’inverser ces dernières années notam-
ment avec l'arrivée massive des nouvelles
immatriculations nourries principalement
à l'essence sans plomb. En outre, les nou-
velles voitures importées ont fait passer
les quantités d'essence sans plomb com-
mercialisées par Naftal de 400.000 tonnes
en 2010, à 900.000 tonnes en 2013, selon
les données de cette entreprise. Ainsi, les
ventes de mazout qui étaient de 70% des
carburants distribués par Naftal en 2008,
représentent aujourd'hui 45%, suite à la

hausse régulière de la consommation de
l'essence en Algérie.  De l'avis des profes-
sionnels, les avantages du moteur diesel
résident d'abord dans sa robustesse et sa
longévité. "On peut parcourir plus de
500.000 km avec un moteur diesel mod-
erne bien entretenu, contre 400.000 km
pour les moteurs essence", a expliqué à
l'APS un expert français. Les autres avan-
tages du mazout étant une consommation
réduite par rapport à l'essence et le prix du
gasoil "très bon marché en Algérie par rap-
port à l'étranger" (13,70 DA ndlr). En
revanche, les moteurs diesel reviennent
nettement plus chers à l'entretien et les
voitures roulant au mazout sont plus coû-
teuses à l'achat que les voitures essence,
les différences dépassent souvent les
100.000 DA. Enfin, l'argument massue
des adeptes du véhicule à essence est que le
diesel "vieillit mal" devenant par con-
séquent, difficile à revendre après des
années d'utilisation.    Pourtant, la techno-

ligie a fait des progrès "énormes" ces
dernières années avec l'introduction des
moteurs diesels modernes, beaucoup plus
silencieux et rapides qu'autrefois, à telle
enseigne que la différence au niveau des
performances s'amenuise au fil des années
entre les deux motorisations.
L'introduction de "common rail" (rampe
commune) par un constructeur allemand, a
véritablement révolutionné le moteur
diesel.  Les rares véhicules qui ont parcou-
ru un million de kilomètres avec un
moteur d'origine, certifié par les experts
avant de valider le record, sont bel en bien
des véhicules roulant au mazout.
Concernant le gaz propane liquéfié
(GPL/c), le carburant le moins polluant,
les spécialistes regrettent toutefois que les
avantages qu'il présente restent encore
méconnus des automobilistes de même
que le gaz naturel comprimé (GNC), en
dépit de leurs prix attractifs par rapport aux
autres combustibles.

Le contexte de l'élaboration et
la portée des accords d'Evian
ont été revisités mercredi à
Alger à l'occasion de la
célébration de la "Fête de la
victoire", le 19 mars 1962, par
le ministère des Affaires
étrangères. 

PAR LAKHDARI BRAHIM

" L es négociateurs des accords
d'Evian n'étaient pas des diplo-
mates mais des hommes aguerris

qui avaient pour mission de mener
jusqu'au bout les négociations et d'arracher
l'indépendance de l'Algérie", a déclaré dans
sa conférence sur les accord d'Evian, le Dr
Nouredine Amir, membre du Comité des
Nations- unies pour l'élimination de
toutes les formes de discrimination raciale
(CERD). 

Il a cité, dans ce contexte, les défunts
Krim Belkacem, Sâad Dahleb et Ahmed
Francis ainsi que Réda Malek et rappelé
que pour le général De Gaulle, "il n'y a
avait pas d'Etat algérien" mais il consid-
érait que les négociations avaient lieu avec

"l'organe insurrectionnel" qu'était le Front
de libération nationale (FLN).Par con-
séquent, les accords d'Evian n'étaient con-
sidérés par la France comme n'étant "ni un
traité, ni une convention internationale", a
noté l'ancien membre de l'état-major du
FLN qui a ajouté que ces pourparlers ont
eu lieu dans un contexte international qui
a obligé la France à "se débarrasser de l'af-
faire algérienne", citant les propos du
Général De Gaulle."Ali Mendjeli et Krim

Belkacem étaient chargés par Houari
Boumediène de faire reconnaître que le
FLN et l'ALN étaient les représentants
légitimes du peuple algérien alors que la
France voulait faire impliquer d'autres
forces politiques dans les négociations", a
ajouté l'intervenant. Le Dr Amir a évoqué,
par ailleurs, les dispositions juridiquement
contenues dans lesdits accords, dont
notamment celle qui consiste à demander
"pardon" à la France, une idée que "les

négociateurs devaient accepter pour que les
pourparlers avancent", a-t-il observé.
Déplorant que la France n'évoquait en
aucun cas les termes de "guerre" et de "con-
flit" mais préférait parler d"'événements",
le Dr Nouredine Amir a conclu sa rétro-
spective historique en conviant le peuple
algérien à exercer son droit à exiger le
"pardon" de la France pour l'atrocité de ses
"crimes" en Algérie. 

La célébration de la célébration de la
"Fête de la Victoire" par le ministère des
Affaires étrangères a été entamée par une
cérémonie de recueillement à la mémoire
des martyrs de la révolution algérienne et
par le dépôt symbolique d'une gerbe de
fleurs sur la plaque inaugurale du siége de
ce département. "Ce jour marque le point
de rupture entre l'ère de l'asservissement et
de l'exploitation et celle de la liberté et de
l'indépendance retrouvées grâce au peuple
algérien qui a fait preuve d'unicité. Nos
martyrs attendent de nous que nous
préservions leurs acquis, que nous pre-
nions soin de l'Algérie !", a lancé le moud-
jahid Rabah Hechoud.         

Ont pris part à cette cérémonie, de
nombreux anciens moudjahidine et diplo-
mates ainsi que des représentants et des
fonctionnaires du ministère des Affaires
étrangères.  L . B .
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Les Accords d’Evian revisités par le MAE 

SALON DE L’AUTOMOBILE D’ALGER 

Les véhicules à essence ont la cote

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

Les importations en baisse de 3,5%
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE TIPAZA/ DAIRA DE DAMOUS/ COMMUNE DE DAMOUS

AVIS D’APPEL D‘OFFRE NATIONAL RESTREINT N°0 1 / 2 0 1 4

Le président de l’Assemblée populaire communale de DAMOUS, wilaya de Tipaza, ayant le numéro
d’identification fiscal 094742239586905, lance un avis d’appel d‘offres national restreint pour le projet sui-
vant :

REALISATION D‘UN GROUPE SCOLAIRE “D1” A SIDI ABD EL KADER DAMOUS
Les entreprises intéressées par le présent avis d’appel d‘offres et disposant d’un certificat de qualification
et classification professionnelles dans le secteur de bâtiment catégorie II et plus en activité principale peu-
vent retirer les cahiers des charges auprès du service technique de l’APC contre paiement de la somme de
(5000.00 DA) représentant le prix de la documentation.
La date limite de dépôt des offres est fixée à vingt et un jour 21 à compter de la première parution de l’avis
d’appel d’offres dans les quotidiens nationaux ou le BOMOP à 14h00 ; si ce jour coïncide avec un jour férié
ou un jour de repos légal, la durée de préparation des offres est prolongée jusqu’au jour ouvrable suivant.
Les offres seront déposées au siège de l’APC de DAMOUS (service technique).
Le dossier devant accompagner la soumission devra comprendre deux offres technique et financière.

Les deux offres technique et financière seront déposées dans des enveloppes distinctes fermées, cachetées,
les deux offres dans une enveloppe extérieure anonyme ne portant que la mention suivante :

Soumission à ne pas ouvrir
Appel d‘offre national restreint n°01/2014

REALISATION D’UN GROUPE SCOLAIRE “D1” A SIDI ABD EL KADER DAMOUS
Les offres resteront valides pendant une période de quatre-vingt-dix jours (90), à compter de la date limite
de dépôt des offres.
L’ouverture des plis est publique et aura lieu le jour qui coïncide avec la date de dépôt des offres indiquée
ci-dessus à quatorze heures (14h00) à l’adresse suivante : Siège de l’APC de DAMOUS wilaya de Tipaza.

Les soumissionnaires sont invités à y assister.
NB. : Les pièces accompagnant les soumissions doivent être lisibles, en cours de validité et légalisées.

Le P/APC de Damous

Midi Libre n° 2132 | Jeudi 20 mars 2014 - ANEP -   112 799

1-Offre technique
Conformément aux dispositions de l’article N°51 du
décret présidentiel n°10/236 du 07/10/2010 portant
réglementation des marchés publics, modifié et com-
plété. L’offre technique doit contenir :
1-Déclaration à souscrire remplie, signée et datée
2-Déclaration de probité remplie, signée et datée
3-Statut éventuel de l’entreprise (cas d’une SARL,
EURL, SNC, etc)
4-Références professionnelles (fournies par les maî-
tre de l’ouvrage antérieurs pour des travaux similai-
res réalisés)
5-Certificat de dépôt des comptes sociaux (cas d’une
SARL, EURL, SNC… etc)
6-L’extrait de rôles de moins de trois (03) mois (pho-
tocopie légalisée)
7-Attestation de mise à jour CNAS - CASNOS
CACOBATH (photocopies légalisées)
8-Planning prévisionnel des travaux objet de la sou-
mission et mémoire technique
9-Cahiers des prescriptions spéciales et particulières

(CPS et CPP) paraphés, signés et cachetés
10-L’instruction aux soumissionnaires qui doit être
signée et paraphée
11-Casier judiciaire du soumissionnaire datant de
moins de 03 mois (photocopie légalisée)
12-Registre de commerce (photocopie légalisée)
13-Copie de la carte d’immatriculation fiscale (NIF)
14-Certificat de qualification et classification profes-
sionnelles catégorie deux (II) et plus en bâtiment
comme activité principale
15-Liste des moyens humains (liste nominative visée
par la CNAS) ou pièce justificative (affiliation pour
les personnels qualifiés)
16-Liste des moyens matériels dûment justifiée
(carte grise, facture) 
17-Bilans financiers des 03 dernières années (photo-
copie légalisée)
II-Offre financière :
1-Lettre de soumission remplie, signée et datée
2-Bordereau des prix unitaires signé et daté
3-Devis quantitatif et estimatif signé et daté



L e ministre du Commerce, Mustapha
Benbada, a affirmé que l'entrée en ser-
vice du premier Laboratoire national

d'essais en Algérie lors du deuxième semestre
de 2015 renforcera considérablement les
mécanismes de contrôle des produits indus-
triels, pour une meilleure protection du
consommateur et des entreprises nationales.
En marge d'une visite d'inspection et de suivi
de l'état d'avancement des travaux de réalisa-
tion du Laboratoire national d'essais, le
ministre a indiqué que "ce laboratoire, pre-
mier du genre en Algérie, est un acquis straté-
gique pour le secteur du commerce, chargé de
contrôler les différents produits industriels".
Le coût global de ce projet, d'une superficie
totale de 6.117 m2 s'élève à 1,4 milliards de
dinars dont près de 800 millions pour les tra-
vaux de réalisation et près de 580 millions de
dinars pour les équipements, selon les décla-
rations du ministre qui a évoqué la possibi-
lité “de relever ce montant selon les besoins
notamment ceux liés aux équipements”. Les
mécanismes de contrôle des produits indus-
triels reposent actuellement sur le contrôle
des documents ou le recours à la sous-trai-
tance avec des laboratoires nationaux. Situé
à la nouvelle ville de Sidi Abdallah à Zéralda
(Alger), le laboratoire comptera 12 annexes
spécialisées dans les analyses physicochi-
miques et microbiologiques pour s'assurer de
la conformité des différents produits indus-
triels aux normes.

Il s'agit, selon le directeur des laboratoires au
ministère, Ramdane Bousnadji des matériaux
de construction, d'appareils domestiques
électroniques et à gaz, des jouets, des textiles
et cuirs, de la robinetterie, des articles de cui-
sine, des pièces de rechange automobiles et
accessoires, d'articles et fournitures scolai-
res, des emballages, tous matériaux confon-
dus, de produits électroniques, d'équipement
domestiques autres que ceux énoncés, de pro-
duits d'entretien ménager de produits cosmé-
tiques et d'hygiène et de métrologie expéri-
mentale.  le crash test de voitures, le minis-
tre a indiqué que cette opération nécessitait
des équipements et des espaces adaptés. Le
ministère du développement industriel et de
la promotion de l'investissement et de
l'Energie et des mines envisagent la création
de tels espaces, a-t-il dit. Avec l'entrée en
service du laboratoire, les entreprises qui
produisent certains matériaux et les importa-
teurs, devront faire expertiser, à leurs frais,
des échantillons de leurs produits, a souligné
Benbada. Concernant l'équipement du labo-
ratoire national d'essais, le ministre a fait
savoir qu'un cahier de charges était en cours
d'élaboration pour lancer un appel d'offre
international vers la fin de l'année, soit
après réception de la structure.
Le ministère du Commerce a signé en 2012
un mémorandum cadre avec le laboratoire
d'essais français pour l'accompagner dans la
mise en service de l'établissement national

d'essai, a-t-il rappelé.
Le ministère a reçu une offre de service du
laboratoire français pour nous accompagner
dans l'élaboration du cahier de charges pour
le choix des équipements ainsi que pour la
mise en place d'un programme de formation
des ressources humaines spécialisées qui
superviseront le projet.
Un projet de décret exécutif portant création
et organisation du laboratoire est en prépara-
tion au niveau du gouvernement. Sa promul-
gation formalisera la création de l'établisse-
ment et favorisera l'octroi d'un budget pour
l'acquisition des équipements et son entrée
en service, a soutenu Benbada.
En matière de contrôle de qualité, le ministre
a fait savoir que son département étudiait la
possibilité de confier à des laboratoires
régionaux l'analyse de certains produits ali-
mentaires et industriels selon les besoins
pour renforcer le laboratoire national.12
nouveaux laboratoires de contrôle de la qua-
lité et de répression de la fraude seront récep-
tionnés cette année et 16 autres en 2015 pour
renforcer les 20 structures recensées actuelle-
ment. Le budget consacré en 2014 au centre
de contrôle de la qualité et de l'emballage,
estimé à 700 millions DA, permettra d'acqué-
rir les équipements nécessaires pour ses
structures et de créer les pôles spécialisés.

R. E.

L’évolution des annonces de
partenariat en Algérie entre
2005 et 2011 montre que le flux
des investissements étrangers
a atteint plus de 30 projets
durant cette période, selon
l’Observatoire économique
euro-méditerranéen basé à
Marseille (France).

PAR AMAR AOUIMER

L es experts de cette institution souli-
gnent que « longtemps en retrait de la
scène de l’investissement direct étran-

ger, la Méditerranée a rattrapé son retard au
début des années 2000 et jusqu’en 2006,
année au cours de laquelle elle a attiré une
part des investissements directs étrangers
(IDE) mondiaux correspondant à son poids
démographique (4%), soit 48 milliards d’eu-
ros d’après la CNUCED (Conférence des
nations unies sur le commerce et le dévelop-
pement) ». La très forte progression des flux
d’IDE vers la région MED?11 (une multipli-
cation par 6 en 6 ans) et des annonces de pro-
jets d’investissements et de partenariats tel-
les que mesurées par l’Observatoire est attri-
buable à plusieurs facteurs, selon cette
source « essentiellement liés aux réformes
économiques destinées à renforcer l’attracti-
vité des pays MED vis-à-vis des investis-
seurs étrangers, à la vague de privatisation
dans les télécoms et la banque (pic en 2005-
2006), à la disponibilité accrue des pétrodol-
lars du Golfe et à un fort boom de l’immobi-
lier », ajoute cette source.
La crise économique et financière qui a éclaté
en 2008 a interrompu cette phase de crois-
sance continue, et la part de la Méditerranée
dans les IDE mondiaux est à nouveau passée
à environ 3% à partir de 2007, avec un peu
moins de 22 milliards euros en 2009 d’après
les estimations de la CNUCED. D’après les
chiffres de l’Observatoire, disponibles en
temps réel, les annonces d’investissement

sont néanmoins reparties à la hausse dès
2010 dans des pays MED, moins exposés
aux soubresauts du monde financier et portés
par une demande intérieure en hausse conti-
nue. Les révolutions arabes de 2011 ont
interrompu cette reprise en raison d’impacts
économiques négatifs sur le court terme : les
entreprises ont subi des problèmes d’appro-
visionnement et des fermetures temporaires,
des emplois ont été détruits et certains pro-
jets d’investissement ont été repoussés, si
bien que les annonces d’IDE sont en net repli
(-25% pour le premier semestre 2011), lais-
sant présager un bilan 2011 assez terne.
Les dernières prévisions de croissance de
PIB de la Banque Mondiale s’établissent à
1,9 % en 2011 pour la région MENA (Middle
East North Africa) et seulement 1,5% en
Tunisie, 1% en Égypte et probablement
encore moins en Libye ; mais avec une
reprise plus marquée dès 2012 et 4% attendus
en 2013, indique l’Observatoire.

Envol des partenariats
Introduits en 2009 dans l’Observatoire grâce
au projet Invest in Med, les partenariats
recouvrent des modes d’entrées des opéra-
teurs étrangers en Méditerranée limitant leur
engagement et donc leur risque financier :
rapprochement d’un marché domestique soit
à travers un partenaire identifié, soit en
ouvrant une représentation locale. La hausse
sensible des partenariats en 2010 (+73%)

illustre l’effet du projet Invest in Med, qui se
consacre à ces partenariats et les détecte
mieux, et représente un signal fort de l’enga-
gement des investisseurs étrangers en
Méditerranée, qui s’adaptent aux conditions
de la crise qui prévalent depuis 2008 sans
renoncer à leurs projets d’implantation en
Méditerranée. Ces projets constituent sou-
vent un premier jalon avant un projet d’in-
vestissement, et marquent le passage vers
des modes de coopération et de partage de la
valeur ajoutée plus équitables entre opéra-
teurs économiques étrangers et méditerra-
néens. Le contexte politique de 2011 freine
toutefois significativement la mise en ?uvre
de tels projets (-39% pour les 6 premiers
mois de l’année), indique cette source.

Bases d’un nouvel espace
économique et financier

entre Europe et
Méditerranée

L’Europe arrive en tête des intentions d’in-
vestissements et de partenariats dans les
pays MED, avec des projets qui ne faiblis-
sent pas malgré la crise. Côté IDE, les entre-
prises européennes sont à l’origine de 50%
du total des annonces depuis 2003, affirme
l'Observatoire. La présence européenne est
caractérisée par sa stabilité (jamais moins de
40% du nombre total de projets), des inves-
tissements de taille relativement modeste

(50 millions EUR par projet contre 56 en
moyenne) mais impliquant davantage de
PME (24% des projets contre 20% en
moyenne) et créant logiquement plus d’em-
plois (52% du total des emplois créés depuis
2003 par les investisseurs étrangers, une
proportion supérieure à la part européenne
dans les montants totaux investis : 44%).
Les entreprises européennes creusent encore
davantage l’écart avec les autres régions du
monde pour les projets de partenariats, avec
52% des projets annoncés depuis 2003. La
première place des Européens au palmarès
des projets d’investissement et de partena-
riats en Méditerranée n’est toutefois pas un
acquis. Les pays du Golfe sont très actifs
dans les pays MED, et ont même dépassé les
Européens sur le plan des montants d’IDE
annoncés en 2006. Les Etats- Unis et le
Canada conservent pour leur part une place
prépondérante en Israël et dans quelques sec-
teurs stratégiques dans les autres pays.
Enfin, si les investissements intra-MED ne
décollent toujours pas (environ 5% du total
en nombre de projets et en montants), ceux
des «autres pays», essentiellement émer-
gents, connaissent une croissance continue
et pourraient bouleverser la donne, en
concurrençant les offres des investisseurs 
«historiques» de la région. À l’Europe de sai-
sir l’opportunité d’un partenariat économi-
que plus fort avec les acteurs des pays MED,
sans attendre et risquer de se faire distancer
par de nouveaux acteurs, de plus en plus
influents dans la région. Les pays MED,
leurs ressources humaines, leurs marchés en
croissance représentent plus que jamais une
opportunité de développement et de partena-
riats économiques essentiels dans l’écono-
mie globalisée du 21 e siècle, selon
l’Observatoire.

A.  A .
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Près de 30 projets pilotés en Algérie

PRODUITS INDUSTRIELS

Les capacités de contrôle renforcées fin 2015 grâce
au Laboratoire national d'essais

LE PARTENARIAT DANS
 LE DOMAINE MINIER AU

MENU D’UNE RENCONTRE
 À ANNABA

Mettre en contact
les opérateurs
activant dans 

ce secteur
Les opportunités d’investissement dans le
domaine des mines et des carrières ont été souli-
gnées lors de la sixième rencontre des mines et
carrières organisée par la Chambre de commerce
et d’industrie algéro-française (CCIAF) et son
homologue de la Seybouse. Cette rencontre de
deux jours vise à mettre en contact les opérateurs
activant dans ce domaine dans les deux pays, a
indiqué le directeur de CCIAF, relevant que la
dynamique de développement que connaît actuel-
lement l’Algérie, à travers les nombreux projets
en cours de réalisation dans les divers domaines,
"s’accompagne d’une demande croissante de pro-
duits de ce secteur qui offre en Algérie de nom-
breuses opportunités d’investissement et d’em-
ploi". Les travaux de la sixième rencontre des
mines et carrières a vu la participation de 178
entreprises, dont 48 françaises et européennes,
activant dans le domaine des mines et des carriè-
res. Des ateliers, encadrés par des experts et des
opérateurs du secteur minier, ont été mis en place
afin de présenter les moyens technologiques utili-
sés aujourd’hui, et de débattre des questions liées
à la protection de l’environnement. Des thèmes
ont fait l’objet d’interventions autour, entre autres,
du lavage du sable, du recyclage de l’eau et du
contrôle des impacts de l’exploitation des carriè-
res. Les interventions, animées par les experts, ont
également porté sur "les techniques économiques"
et "l’énergie dans l’exploitation des carrières",
ainsi que le sur "le traitement, le transport et la
commercialisation des produits des mines et des
carrières". L’autre objectif consiste, a-t-on indi-
qué, à présenter aux entreprises françaises partici-
pantes le potentiel du marché algérien, ainsi que
les opportunités d’investissement, et de favoriser,
tant que possible se peut, la création de partena-
riats industriels dans ce domaine.

R. E.



L es travaux de réalisation du barrage
hydraulique de Tabellout (sud de Jijel)
ont atteint un taux d’avancement de

60 %, affirmé le wali de Jijel, Ali Bedrici,
en marge d’une visite de ce chantier.
Rappelant que ce barrage figure parmi les
plus importants ouvrages hydrauliques du
pays, en termes de capacité (plus de 290
millions m3), le wali a exhorté les respon-
sables du groupement d’entreprises algéro-
italien en charge de sa réalisation à "redou-
bler d’efforts pour livrer ce barrage dans les
délais contractuels fixés à 36 mois". Cet
ouvrage, qui fait partie du système de trans-
ferts des eaux dans l’est du pays, permettra
d’alimenter en eau potable plusieurs com-

munes des wilayas de Jijel et de Mila, et
d’irriguer 20.000 hectares de terres agri-
coles situées dans la région d’El Eulma
(Sétif).  La station de pompage de ce sys-
tème de transfert a atteint, pour sa part, un
taux d’avancement de 90 %, ont indiqué, de
leur côté, les responsables de l’Agence
nationale des barrages et transferts (ANBT).
Au cours de cette tournée d’inspection, le
wali a successivement visité le chantier de
réalisation de deux viaducs de 1.150 et de
950 m au lieu-dit El Oueldja, construits
pour contourner le barrage de Tabellout, un
chantier de 150 logements publics locatifs
(LPL) à Texenna, des projets d’aménage-
ment d’un lotissement et de réalisation d’un

complexe sportif à Kaous, ainsi que le
chantier de la pénétrante autoroutière devant
relier le port de Djendjen à l’autoroute Est-
Ouest à hauteur de l’échangeur d’El Eulma.
S’agissant de ce projet autoroutier, le chef
de l’exécutif de la wilaya a indiqué qu’en ce
qui concerne l’administration locale, toutes
les mesures ont été prises pour permettre
au groupement d’entreprises chargées de
réaliser cet axe de 110 km, d’"avancer con-
venablement". Les intervenants sur ce
grand chantier ont été récemment desti-
nataires de l’ordre de service (ODS) qui leur
a été remis par l’Agence nationale des
autoroutes. 

A P S  
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TISSEMSILT, OUED SIDI SLIMANE

Promouvoir et valoriser 
ses atouts touristiques

Commune située à 65 km au
nord-est de Tissemsilt, Sidi
Slimane, qui a bénéficié de
nombreuses actions destinées
à promouvoir et valoriser ses
atouts touristiques. table
essentiellement sur ses
potentialités thermales pour
s’assurer un développement
harmonieux, a indiqué l'APS. 

PAR BOUZIANE MEHDI

C es actions en cours de concrétisation
portent sur l’étude des sources ther-
males inexploitées de l’Oued Sidi

Slimane menée par un bureau d’études
spécialisé en hydrogéologie.  En phase de
finalisation, l'étude donnera des informa-
tions précises sur le débit de l’eau, la tem-
pérature des sources et leurs  caractéris-
tiques géophysiques, et elle sera suivie
d’une autre portant sur l’étude d’une opéra-
tion de réhabilitation et d’extension de
l’ancienne station thermale, gérée par les
services communaux de Sidi Slimane.
Selon l'APS, il est prévu la réalisation de

structures supplémentaires d’accueil des
curistes et d’autres actions d’aménagement
des salles car certaines de ces structures
remontent à la période coloniale. 
La direction de wilaya du tourisme a, par
ailleurs, programmé, en coordination avec
la direction de wilaya de l’hydraulique et
des services communaux, le fonçage d’un
forage à l’Oued Sidi Slimane pour aug-
menter le débit des eaux de cette source
thermale. Avant la fin du premier semestre
de l'année en cours, pour promouvoir le
tourisme thermal, environnemental et de
montagne de Sidi Slimane, les services
communaux lanceront  la réalisation d'e-
spaces destinés au repos des familles à l'in-
térieur de la forêt, près de la station ther-
male en l’équipant  de tables et des chais-

es en bois. Il est prévu également la créa-
tion d’espaces de jeux pour les enfants et
la plantation d'arbustes décoratifs. 
En coordination avec la Direction de
wilaya de l’emploi, ces mêmes services
ont initié une opération de sensibilisation
ciblant les jeunes chômeurs de la région
pour les informer sur les  opportunités
d'investissement offertes par cette région
montagneuse à l’instar de l’ouverture de
cafés, de restaurants et autres locaux com-
merciaux  à proximité de la station ther-
male. Pour faire connaître aux touristes
locaux ou nationaux les potentialités que
recèle Sidi Slimane en matière de tourisme
de montagne, thermal et écologique, cette
collectivité locale oeuvre à créer un office
du tourisme. Quant à la Direction du
tourisme et l’artisanat, elle s’attèle à éla-
borer un guide touristique de cette région
en particulier pour contribuer à la promo-
tion des capacités touristiques, et a pro-
posé cette commune comme zone d’expan-
sion touristique (ZET) dans le cadre du
plan directeur d’aménagement pour concré-
tiser des  projets touristiques et juvéniles
et des espaces pour la commercialisation
de produits artisanaux qui font la renom-
mée de cette localité, comme les poteries,
les ustensiles d’argile et de céramique. 
La direction locale des moudjahidine a,
pour sa part, initié un projet de réalisation,
à proximité de la station thermale, d’une
salle de soins au profit des invalides de la

guerre de libération nationale et de leurs
ayants droit. Comportant des services
médicaux spécialisés en rééducation  fonc-
tionnelle, cette structure sera réceptionnée
fin du premier trimestre de l’année en
cours, ainsi elle évitera à cette frange de la
société de pénibles déplacements vers des
centres de repos des wilayas limitrophes
pour recevoir les soins. La commune de
Sidi Slimane recèle huit sources thermales
d’un débit de 4 litres par seconde avec des
eaux riches en minéraux et dont la tem-
pérature atteint jusqu'à 42 degrés, permet-
tant de soigner plusieurs pathologies
comme l’arthrose, les rhumatismes ainsi
que les maladies de la peau et les infec-
tions intestinales. Selon une étude réalisée
en 2008 par la Direction du tourisme, les
eaux sources thermales de cette région
contiennent 17 éléments comme le calci-
um, le  bicarbonate, le chlore, les sulfates,
a précisé l'APS, soulignant que leur tem-
pérature atteint en hiver les 12,1 degrés
alors qu’en été, la température dépasse les
34,5 degrés. Chaque année, cette station
thermale attire entre 70.000 et 80.000
curistes et visiteurs venus des wilayas du
pays à l’instar de Chlef, Alger,  Tipaza,
Tiaret, Mostaganem, Ain Defla, Djelfa,
Médéa et Oran.

B . M .

BLIDA

Aides financières à 60 artisans
P lus de 60 artisans ont été  retenus

par la Chambre d'artisanat et des
métiers (CAM) de Blida, pour béné-

ficier des aides financières octroyées par le
Fonds national de promotion des activités

artisanales (FNPAT), a indiqué le respons-
able de la CAM, précisant que leurs
dossiers ont été déclarés éligibles par la
commission compétente de la wilaya, qui
les a soumis aux services du ministère de

tutelle aux fins de statuer sur leurs cas, et
d'accorder aux concernés des aides finan-
cières pour acquérir des équipements et
matériaux divers nécessités par l'exercice
de leurs activités artisanales. 

JIJEL, RÉALISATION DU BARRAGE HYDRAULIQUE DE TABELLOUT

Le taux d’avancement des travaux a atteint les 60%

BOUIRA, ETABLISSEMENT
PUBLIC HOSPITALIER
MOHAMED-BOUDIAF
Ouverture
prochaine 

d'un service 
anti-cancer

L’établissement public hospitalier
(EPH) Mohamed-Boudiaf de Bouira
sera bientôt doté d’un service d'on-
cologie, a indiqué le directeur de
cette structure de santé publique,
Bounous Lounès.    
"Bientôt, il y aura un service anti-
cancer au niveau de l’EPH de
Bouira", a assuré M. Bounous à
l'APS, précisant que cela avait été
décidé par le ministre de la Santé,
Abdelmalek Boudiaf, à l’issue de la
réunion l’ayant regroupé avec les
praticiens exerçant dans la wilaya
ainsi qu’avec les responsables
locaux du secteur. 
Des spécialistes seront affectés dans
cette unité d'oncologie qui sera
équipée également d’un matériel
moderne, pour assurer une bonne
prise en charge des cancéreux dans
la wilaya de Bouira, a-t-il ajouté,
ajoutant que l'ancien bloc adminis-
tratif de l'hôpital sera destiné à abrit-
er ce nouveau service. 
N'ayant aucun choix auparavant que
d'aller dans les centres anti-cancer
de Blida, d'Alger ou de Tizi-Ouzou,
"les cancéreux auront donc facile-
ment à effectuer leurs séances de
chimiothérapie nécessaires, une fois
opérationnel ce service", a expliqué
M. Bounous. Le directeur de l'EPH
Mohamed-Boudiaf de Bouira a tenu
à préciser, en outre, que des
démarches seront effectuées auprès
du ministère de le la Santé "pour
justement accélérer la mise en serv-
ice de cette nouvelle unité anti-can-
cer".

APS

DJELFA
Culture de

pomme de terre
de saison

Une superficie de 1.200 hectares
sera cultivée en pomme de terre de
saison dans la wilaya de Djelfa,
selon les responsables du service
production à la direction des servic-
es agricoles (DSA). Sur cette superfi-
cie ciblée, près de 430 ha ont été
plantés au titre de la présente cam-
pagne, lancée début mars courant,
pour se poursuivre jusqu’à fin avril
prochain, a ajouté la même source. 
Les grandes surfaces de pomme de
terre de saison sont concentrées au
niveau des localités d’Ain Ibel, El
Birine, Dar Chioukh, Taâdhimt et Had
Shari, est-il précisé. 
Selon la DSA, la wilaya de Djelfa a
réalisé, durant la précédente cam-
pagne, une production de près de
365.000 quintaux de pomme de
terre, sur une superficie de 2.000 ha. 
La production de pomme de terre
d’arrière-saison, de décembre
dernier, a été estimée à 128.000
quintaux, sur une superficie de 800
ha. La filière de la pomme de terre
est en progression constante à
Djelfa, grâce à l’extension des sur-
faces de culture de ce tubercule,
intervenant d’année en année, et
dont le rendement actuel satisfait
amplement le marché local, a-t-on
signalé à la DSA. 
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BORDJ BOU-ARRERIDJ, DIRECTION DES RESSOURCES EN EAU 

Importantes opérations 
d’assainissement

PAR BOUZIANE MEHDI 

D ans la wilaya de Bordj-Bou Arreridj,
des opérations "importantes" liées
aux réseaux d’assainissement et à la

protection des villes contre les inondations
viennent d’être réceptionnées, a indiqué la
Direction des ressources en eau (DRE), qui
a précisé à l’APS que les actions entrepris-
es ont porté sur la réalisation de travaux de
protection de neuf centres urbains contre
les inondations à travers des travaux
d’aménagement d’oueds et la création d’ou-
vrages de protection. Une station d’épura-
tion des eaux usées, d’une capacité de
traitement de 30.000 m3/jour, à Bordj Bou
Arreridj, et deux stations de lagunage dans
les localités d’El- Hammadia et d’Aïn-
Tassera, d’une capacité quotidienne de
2.700 m3, ont également été réalisées
dans ce cadre, selon la même direction.
Trois opérations de mise à niveau du
réseau d’assainissement des localités d’El-
Mehir et de Mansoura avaient été réalisées
et réceptionnées au titre des programmes
sectoriels décentralisés (PSD) durant l’an-
née 2013. Quatre autres actions concernant
la réhabilitation des ouvrages d’assainisse-
ment du chef-lieu de wilaya et du village
Akrouf, dans la commune d’El-Anasser,
sont en cours de réalisation, a également

fait savoir la Direction des ressources en
eau, soulignant que dix projets de protec-
tion contre les inondations ont également
été lancés dans trois centres urbains rele-
vant des communes de Bordj Bou Arreridj,
de Bordj Ghedir, de Ghilassa et d’El-Mehir.  
Dans la wilaya, le plan d’actions de la
DRE s’articule également autour d’actions
d’aménagement d’oueds, dont quatre à

Bordj Bou Arreridj et un à El-Achir, de la
réalisation d’une station d’épuration à Ain
Taghrout, du raccordement de quatre cen-
tres urbains de la commune de Ras El-
Oued au réseau d’assainissement, en plus
du parachèvement des travaux d’assainisse-
ment en cours dans la commune d’Ouled
Dahmane.

B.  M.

OUARGLA, DIRECTION
DES TRAVAUX PUBLICS

Mise à niveau des
infrastructures
aéroportuaires 

Les infrastructures aéroportuaires à tra-
vers la wilaya d'Ouargla vont bénéficier
prochainement d'opérations de mise à
niveau, a indiqué la Direction des
travaux publics (DTP). Ces opérations
concernent des travaux de renforce-
ment, d'extension et d'entretien au
niveau des aérodromes d'Aïn El-Beïda
(Ouargla), d'Oued Irara-Krim Belkacem
(Hassi Messaoud) et de Sidi Mehdi
(Touggourt), a précisé le chef de service
des infrastructures aéroportuaires à la
DTP, Abderrahmane Khakha. 
Les travaux porteront sur le renforce-
ment de la piste secondaire des aéro-
dromes d'Ain El-Beida et d'Oued Irara-
Krim Belkacem, afin d'en éliminer les
parties dégradées. Le programme de
renforcement est assuré par le secteur
des travaux publics en coordination avec
l'établissement de gestion des services
aéroportuaires (EGSA), "selon trois fac-
teurs, à savoir l’âge (10 à 15 ans) de la
piste, le relevé des dégradations, et l'é-
tude d'expertise", a-t-on expliqué. 
Pour sa part, l'aéroport de Sidi Mehdi
connaîtra des travaux d'extension et de
renforcement de la piste principale pour
atteindre 3.200 m x 45 m, les bretelles
d'accès, le taxiway (voie de circulation)
et le parking, a fait savoir également M.
Khakha.L'objectif de cette opération
d'envergure vise à élever cet aéroport
(Sidi-Mehdi) à la classe internationale,
pour accompagner le projet de nouvelle
ville de Hassi Messaoud à être érigée à
équidistance, soit 80 km, des villes
d'Ouargla, Touggourt et l'actuelle Hassi
Messaoud, selon le même responsable. 
Dans le cadre des opérations péri-
odiques d'entretien, ces infrastructures
aéroportuaires bénéficieront de projets
de colmatage des fissures sur leurs
pistes, leur dégommage et leur mar-
quage, selon la DTP.  La wilaya
d'Ouargla dispose de deux aéroports
nationaux (Ain-El-Beida et Sidi Mehdi) et
un international (Oued Irara-Krim
Belkacem), disposant chacun d'une piste
principale de 3.000 m x 45 m chacun, a-
t-on signalé. 

APS

BATNA
Reprise des

opérations de
pose d’implants

cochléaires
Les opérations de pose d’implants
cochléaires, à l’arrêt depuis 2009 dans la
wilaya de Batna pour ‘‘manque de
financements’’, viennent de reprendre, a
annoncé le responsable administratif de
la clinique ORL de l’établissement public
hospitalier (EPH) du chef-lieu de wilaya,
Miloud Talbi. Affirmant, à l’APS, que
vingt  opérations de pose d’implants
cochléaires sont programmées pour
l’année 2014, ce responsable a souligné
que quatre (4) interventions de ce genre
ont déjà été effectuées, depuis la
semaine dernière, par un staff médical
supervisé par le Pr. Ali Messibah, chef de
service de l’ORL de l’EPH de Batna. 
Le même responsable a ajouté que 120
enfants des villes de Batna et de Guelma
figurent sur la liste d’attente des patients
nécessitant une pose d’implant
cochléaire. Une opération, prise en
charge par l’Etat, dont le coût oscille,
selon M Talbi, entre 2,5 et 3,5 millions de
dinars par implant.  La première opéra-
tion de pose d’implant cochléaire, dans
cette wilaya, a été effectuée en 2008 par
un staff médical français, avant qu’une
équipe médiale algérienne, constituée
de spécialistes de Batna et d’Annaba ne
prenne le relais, a-t-on noté.  
Entre 2008 et 2009, cette équipe médi-
cale algérienne a réalisé 59 interventions
de ce type, selon la même source, qui
fait savoir que 208 patients attendent
une pose d’implants cochléaires depuis
2011 à Batna. 

L e plan directeur d’aménagement des
ressources hydriques au niveau des
bassins hydrographiques permet un

équilibre entre l’offre et la demande en
matière d’eau potable et celles destinées à
l’irrigation et à l’industrie, a indiqué à
Oran le directeur général de l'Agence
nationale de gestion intégrée des
ressources en eau (Agire), Mohammed
Dramchi. En marge d’une rencontre con-
sacrée à la présentation du plan directeur de
l’aménagement des ressources hydriques de
la zone hydrographique de l’Oranie Chott
chergui, ce responsable a souligné que sur
la base de la disponibilité d’un équilibre
entre l’offre et la demande d’eau, en qualité
et en quantités suffisantes, les objectifs de
développement du secteur seront fixés. La
nouveauté dans ce plan, élaboré par des
cadres des bassins avec l’implication des
partenaires du secteur des ressources
hydriques (usagers, société civile), réside

dans l’introduction de capacités
disponibles d’eaux dessalées et d’eaux
usées traitées. Le directeur des études et
aménagements au ministère des
Ressources en eau, Tahar Aichoubi, a
indiqué que le ministère a initié deux
mécanismes importants en matière de ges-
tion de l’eau. Le premier, concerne le plan
national de l’eau, alors que le deuxième,
porte sur le plan directeur des ressources
hydriques au niveau des régions. 
Ce plan est pris en charge par cinq bassins
hydrographiques. M. Aïchoubi a précisé
qu’après l’approbation du plan directeur
des ressources hydriques, il sera concrétisé
par un décret engageant les walis à son
application. 
"Toute opération  non inscrite dans le cadre
de ce décret sera considérée non conforme
à la loi", a averti le même responsable. 
Le plan relatif au bassin hydrographique
Oranie-Chott Chergui porte sur les capac-

ités hydriques disponibles en 2012 au
niveau du bassin qui regroupe 11 wilayas,
ainsi que les besoins en eau potable et
celles destinées à l’industrie et à l’agricul-
ture à l’horizon 2040.  Il comporte égale-
ment des propositions relatives au
développement de l’irrigation et de l’utili-
sation des eaux usées traitées, ainsi qu’à
celle inhérente à la protection de l’environ-
nement. Enfin, le plan définit des orienta-
tions fondamentales en matière de gestion
des ressources hydriques et permet d’éla-
borer un plan de gestion des ressources
mobilisées et leur répartition. 
Cette rencontre, initiée par l’Agence du
bassin hydrographique de l’Oranie Chott
chergui, a permis de débattre et d’enrichir
le contenu de ce plan directeur, document
élaboré dans le cadre du programme de ges-
tion intégrée des ressources en eau et la
coopération algéro-allemande (GIZ). 

A P S

U ne opération d’attribution de 2.630
logements de type public locatif a
été entamée par les services de

l’Office de promotion et de gestion immo-
bilière (OPGI) de la wilaya d’El-Bayadh,
selon les services de wilaya. L’opération
englobe quatre communes de la wilaya, à
savoir El-Bayadh (1.230 unités), Labiodh
Sidi Cheïkh (1.100), Brezina (220) et
Bouâlem (80), a précisé le directeur de

l’OPGI, Makhlouf Benziane. L’opération
de remise des clefs aux bénéficiaires a été
lancée après achèvement du traitement des
recours introduits concernant les listes de
bénéficiaires qui avaient été affichées au
deuxième semestre de l’année 2013.
L’identification de l’immeuble et du loge-
ment de chacun des bénéficiaires a été
opérée sur la base d’un tirage au sort effec-
tué dans les quatre communes concernées,

en présence des bénéficiaires, a rappelé le
même responsable. Les services de
l’OPGI d’El-Bayadh annoncent la récep-
tion d’autres quotas de logements au cours
de l’année 2014, dans plusieurs com-
munes de la wilaya, qui seront ensuite mis
à la disposition des commissions de daïras
chargées de l’opération d’attribution. 

A P S

ORAN, PLAN DIRECTEUR D’AMÉNAGEMENT DES RESSOURCES HYDRIQUES

Un équilibre entre l’offre et la demande en eau

EL-BAYADH

Attribution en cours de 2.630 logements PL 

Une station d’épuration des eaux usées, d’une capacité de traitement de 30.000 m3/jour, à Bordj
Bou-Arréridj, et deux stations de lagunage dans les localités d’El-Hammadia et d’Aïn-Tassera,

d’une capacité quotidienne de 2.700 m3, ont également été réalisées.



Les Occidentaux
n'ont pas tardé à
réagir après le
discours offensif de
Vladimir Poutine,
mardi, qui considère
que la péninsule de
Crimée est déjà
rattachée à la Russie.  

F rançois Hollande a "con-
damné" la décision du
président russe et

souligné que la France ne
reconnaît "ni le référendum
illégal", qui s'est tenu dans
"cette région d'Ukraine", ni
son rattachement à la Russie.
"Le prochain Conseil européen
les 20 et 21 mars prochains
doit fournir l'occasion d'une
réponse européenne forte et
coordonnée à la nouvelle étape
qui vient d'être franchie", a
poursuivi le chef de l'État
français dans un communiqué.
Même son de cloche du côté de
la chancelière allemande
Angela Merkel. "L'intégration
(de la Crimée) dans la
Fédération de Russie est, nous

en sommes absolument conva-
incus, contre le droit interna-
tional", a souligné la
chancelière allemande lors
d'une conférence de presse avec
son homologue portugais
Pedro Passos Coelho, quelques
minutes après le discours de
Vladimir Poutine. Sans sur-
prise, le président par intérim
Ukrainien Olexandre
Tourtchinov s'est également
fendu d'une déclaration.
"L'Ukraine et le monde entier

ne reconnaîtront jamais l'an-
nexion du territoire ukrainien.
C'est une décision dangereuse
qui n'a aucune conséquence
juridique. C'est une provoca-
tion dangereuse pour l'Europe
et le monde", a-t-il déclaré. 
Barack Obama a lui invité les
dirigeants du G7 et de l'Union
européenne à se réunir la
semaine prochaine à La Haye,
en marge du Sommet sur la
sécurité nucléaire. "Cette réu-
nion sera centrée sur la situa-

tion en Ukraine et les
prochaines décisions que le G7
pourrait prendre pour répondre
à l'évolution de la situation et
soutenir l'Ukraine", indique la
porte-parole du Conseil de
sécurité nationale (NSC), rap-
pelant que les dirigeants du G7
ont suspendu leur participation
au G8 initialement prévu à
Sotchi, en Russie.

R. I./Agence

U n demi-millier d'immigrants subsa-
hariens ont pénétré mardi dans l'en-
clave espagnole de Melilla, fran-

chissant la frontière depuis le Maroc lors
de l'assaut le plus massif depuis 2005 dans
cette ville, débordée par une extrême pres-
sion migratoire. Profitant d'un épais
brouillard, plusieurs groupes, environ un
millier de personnes au total, sont descen-
dus pendant la nuit des pentes du mont
Gurugu, du côté marocain, où les
migrants venus d'Afrique subsaharienne
ont établi leurs campements, pour certains
après un voyage de plusieurs mois, en
attendant de pénétrer sur le sol européen.
L'assaut, qualifié de "violent" par les
autorités espagnoles, a été lancé peu avant
07h00 GMT contre la triple frontière gril-
lagée, de sept mètres de haut et onze kilo-
mètres de long, qui forme un demi-cercle
autour de la ville méditerranéenne de
Melilla, sur la côte nord du Maroc.

"Environ 500 immigrants subsahariens
ont réussi à entrer" dans l'enclave, a
indiqué le préfet, Abdelmalik El Barkani,
devant la presse. Soit le groupe le plus
important depuis 2005, époque des
arrivées massives de migrants sur le sol
espagnol. "L'assaut a été violent", a ajouté
le préfet, expliquant que les migrants, "en
particulier du côté marocain, avaient lancé
des pierres, des bâtons et d'autres objets
contre les forces de l'ordre". L'assaut a fait
de nombreux blessés légers parmi les clan-
destins, a précisé la préfecture, beaucoup
d'entre eux souffrant "de coupures et de
contusions".  Vingt-neuf personnes ont été
soignées dans les services d'urgence du
côté espagnol. Les autorités marocaines
ont fait état de leur côté de plus de 250
clandestins arrêtés et une trentaine de per-
sonnes blessées. Melilla, l'une des deux
enclaves espagnoles dans le nord du
Maroc, avec Ceuta, est soumise depuis le

début de l'année à un fort regain de pres-
sion migratoire.
Les deux villes constituent les deux seules
frontières terrestres entre l'Afrique et
l'Europe, plaçant l'Espagne parmi les pays
d'Europe les plus touchés par l'immigra-
tion clandestine. Le 6 février, une tenta-
tive d'entrée à Ceuta avait tourné au drame
lorsque 15 migrants étaient morts noyés.
Le gouvernement espagnol avait alors été
vivement critiqué pour la riposte de ses
forces de l'ordre, accusées par des témoins
d'avoir fait usage de balles en caoutchouc
contre les migrants qui essayaient de
rejoindre la côte à la nage.
Depuis, la Garde civile a reçu pour con-
signe de ne plus utiliser de balles en
caoutchouc pour repousser les assauts
dans les deux enclaves. Parallèlement, les
tentatives d'entrée sur le sol espagnol se
sont multipliées.

Agence
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La colère de Hollande,
Merkel et Obama

BOEING 777 DISPARU
Une mobilisation
mondiale pour

résoudre le mystère
Depuis dimanche dernier, la zone de
recherches a été étendue pour s'éten-
dre sur 7,7 millions de km2. Deux corri-
dors ont été définis, du nord de la
Thaïlande à l'Asie centrale pour le "cor-
ridor Nord", de l'Indonésie au sud de
l'océan Indien pour le "corridor Sud".
25 pays sont désormais concernés par
les recherches, contre 14 jusqu'alors. 
Deux axes d'investigation se définis-
sent, 11 jours après la disparition de
l'appareil qui transportait 239 person-
nes dont quatre Français : localiser
l'avion et comprendre ce qui s'est
passé à bord. Les enquêteurs
cherchent notamment à établir une
chronologie précise des événements
survenus dans l'heure qui a suivi le
décollage. Dès la disparition de l'ap-
pareil, la Malaisie a mobilisé sa Marine
et son armée de l'air. Rapidement, une
coopération internationale a été mise
en place pour effectuer des recherches
en mer. Les opérations sont coordon-
nées par Kuala Lumpur. 
Avant l'élargissement de la zone de
recherches, 43 bateaux et 58 avions
étaient mobilisés, explique le
Washington Post. Parmi les premiers
mobilisés, les Etats-Unis ont mis à dis-
position deux destroyers, deux avions
de surveillance et deux hélicoptères. 
Plusieurs pays voisins de la Malaisie
comme la Chine — dont 154 ressortis-
sants étaient à bord —, l'Inde, le
Vietnam, les Philippines ou Singapour
ont rapidement envoyé des navires
pour sillonner les eaux. De son côté,
l'Australie a mis des avions à disposi-
tion. Lundi, la Malaisie a demandé à
Melbourne de coordonner les
recherches sur la côte ouest de l'île,
avec le soutien des Etats-Unis et de la
Nouvelle-Zélande. En vol, les appareils
quadrillent des zones à basse altitude
au dessus de la mer de Chine mérid-
ionale et de l'océan Indien, en faisant
des allers et retours, un peu comme on
tondrait une pelouse. Les observateurs
embarqués recherchent tout ce qui
pourrait s'apparenter à un morceau
d'appareil, un bagage, un gilet de
sauvetage... Essentiellement, des
objets marrons ou noirs, le bleu et le
banc étant très difficiles à distinguer
sur la mer. Les équipes ont déjà scruté
52.000 km2 mais l'élargissement de la
zone de recherche et les courants
marins ne facilitent pas les recherches. 

Agence

HAÏTI
Elections législatives

et municipales
fixées au 26 octobre 
Les acteurs politiques haïtiens engagés
dans un dialogue à l'initiative de la
conférence épiscopale de l'église
catholique, ont fixé au 26 octobre la
tenue d'élections législatives et munic-
ipales partielles avec un retard de plus
de deux ans. L'accord atteint grâce à la
médiation du premier cardinal haïtien
Chibly Langlois, prévoit l'organisation
de l'élection de 20 sénateurs, d'une
centaine de députés et des élus locaux. 
Selon les termes de l'accord, les par-
ties se sont également accordées sur
"la mise en place d'un gouvernement
d'ouverture capable d'inspirer confi-
ance  et de créer les conditions néces-
saires pour réaliser des élections libres,
honnêtes et démocratiques". 
Le gouvernement du Premier ministre,
Laurent Lamothe, s'est vu ainsi
accorder une dizaine de jours pour
ouvrir le cabinet ministériel aux partis
politiques ayant signé l'accord.

ESPAGNE 

Une vague de migrants déferle sur Melilla

U n kamikaze a tué 15 personnes,
mardi, dans un marché du nord de
l'Afghanistan, dans la province de

Faryab, ont annoncé le gouverneur de la
province et le ministère de la Santé. Cet
attentat perpétré par un homme au guidon
d'un tuk-tuk (un triporteur) a également
fait 47 blessés. Il est intervenu alors que
les forces de sécurité afghanes tentent de

rassurer la population à l'approche de
l'élection présidentielle du 5 avril. Les tal-
iban ont menacé de tuer quiconque par-
ticipera au scrutin. "C'était jour de marché
et tout le monde était affairé quand le
kamikaze a actionné ses explosifs", a dit
le gouverneur de Faryab, Mohammadullah
Batash. Le représentant des Nations unies
en Afghanistan, Nicholas Haysom, a jugé

qu'un tel attentat pouvait être qualifié de
crime de guerre. "Le choix d'un site claire-
ment civil tel qu'un marché est atroce et ne
peut pas être justifié", a-t-il dénoncé dans
un communiqué. Le président Hamid
Karzaï, qui ne peut pas briguer un nou-
veau mandat mais a entamé un processus
de réconciliation avec les taliban, a égale-
ment condamné l'attentat.

AFGHANISTAN

Attentat dans un marché fait 15 morts



CONSTANTINE, CAPITALE DE LA CULTURE ARABE 2015

Une semaine 
pour régler des problèmes

d’opposition

Paolo Conte et Youssou NDour
au menu

34e ÉDITION DE JAZZ À VIENNE
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“DICTATEURS EN SURSIS UNE VOIE 
DÉMOCRATIQUE POUR LE MONDE ARABE’’

L’ancien président 
de la Ligue 

tunisienne des droits
de l’Homme témoigne

Cette énième édition, qui se tiendra du 27 juin au 12 juillet, propose plus
de 200 spectacles dont une soirée dédiée à l'Italien Paolo Conte et une

autre au Sénégalais Youssou NDour et en point d'orgue Robert Plant des
Led Zeppelin.
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CULTURE

Les "quelques problèmes d’opposition" qui entravent
l’avancement de certains projets de la manifestation

"Constantine, capitale de la culture arabe 2015" seront "réglés
au cours de cette semaine", a indiqué, mardi à Constantine, le

wali, Hocine Ouadah.



A u cours d’une inspection de
plusieurs chantiers liés à cet
événement culturel, le chef de
l’exécutif local a instruit le

Directeur des équipements publics (DEP)
à l’effet d’engager sans tarder les procé-
dures nécessaires pour "libérer les lieux"
concernés par des chantiers de construc-
tion ou de réhabilitation de structures.
Soulignant que toutes les mesures ont
été prises pour assurer des "alternatives"
aux établissements et aux particuliers
devant être délocalisés, M. Ouadah a
indiqué que des logements et des locaux
ont été mis à la disposition des con-
cernés.   Mettant en exergue la nécessité
de respecter les délais convenus avec les
différentes entreprises chargées des
chantiers de cette manifestation, le wali

a exhorté les cadres de la DEP à "ren-
forcer les chantiers en adoptant la méth-
ode de trois brigades".  Les services de la
wilaya ont annoncé la réception, d’ici au
mois de février 2015, de 25 projets
parmi ceux inscrits en prévision de ce
grand rendez-vous culturel arabe, soit
deux mois avant le lancement officiel de
la manifestation. Les grands projets
prévus pour cet événement englobent,
entre autres, une salle de spectacles de
3.000 places et un palais des exposi-
tions, prévus à la cité Zouaghi, une bib-
liothèque urbaine, rue Zaâmouche, non
loin du pont de Sidi-Rached, de la med-
ersa et de la vieille ville, un musée d’art
et d’histoire, un musée des figures
emblématiques de l’antique Cirta et un
institut de la musique malouf.

Soixante-quinze (75) projets relevant du
patrimoine matériel et immatériel sont
concernés par des opérations de réhabili-

tation et de mise en valeur, a-t-on égale-
ment indiqué au cours de cette visite
d’inspection du wali.

CONSTANTINE, CAPITALE DE LA CULTURE ARABE 2015

Une semaine pour régler 
des problèmes d’opposition
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CULTURE
CONCOURS  DE PEINTURE 

POUR ENFANTS

Les bambins 
dans la "maison 
de leurs rêves"

"La maison de mes rêves" a été rete-
nue comme thème générique de la
nouvelle édition du concours annuel
de la peinture d'enfants, a-t-on appris
mardi à Oran auprès du président de
l'association organisatrice "Le Libre
Pinceau". Cette épreuve artistique
sera lancée avant la fin du mois en
cours avec, pour objectif, de promou-
voir les jeunes talents dans le
domaine des arts plastiques, a précisé
Nasreddine Bentayeb, en marge
d'une rencontre consacrée à la pré-
sentation de son nouvel ouvrage sur
l'impressionnisme. Une dizaine de
concours de dimension nationale ont
été déjà organisés depuis 2001, année
de la création de l'association "Le
Libre Pinceau", drainant au total plus
de 15.000 élèves participants.  Parmi
les thèmes déjà traités, "L'Algérie vue
par les enfants", "Pour un environne-
ment sain", "Stop au massacre rou-
tier", "L'eau et la désertification", "Les
jeux traditionnels", "Les symboles cul-
turels islamiques" (en marge de la
manifestation internationale
"Tlemcen, capitale de la culture isla-
mique 2011"), et "Le Prix de la Liberté"
à l'occasion de la célébration du 50e
anniversaire de l'Indépendance. Ce
concours annuel est sanctionné, en
juin à l'occasion de la journée de l'en-
fance, par un salon exposant les
œuvres les plus originales sélection-
nées par un jury composé d'artistes,
de cadres de l'éducation et d'ensei-
gnants aux écoles des Beaux-arts.
L'association "Le Libre Pinceau"
compte également parmi ses activités
l'animation d'ateliers de formation
aux arts plastiques et l'édition d'ou-
vrages à caractère pédagogique met-
tant en relief l'art de la peinture et
l'histoire des mouvements picturaux
algériens et universels. Dans sa nou-
velle publication sur "le mouvement
impressionniste", éditée avec le sou-
tien du ministère de la Culture, M.
Bentayeb s'est attelé, dit-il, à mettre
en lumière les origines et les précur-
seurs de ce courant qui révolutionna
la scène artistique au 19e siècle.
Influencé par des paysagistes britan-
niques, l'impressionnisme fut adopté
et développé comme mouvement pic-
tural à part entière par un groupe de
peintres français qui puisaient leur
inspiration dans la beauté de la
Nature, dont les paysages algériens
ayant séduit nombre d'artistes célè-
bres à l'instar de Claude Monet (1840-
1926) et Pierre-Auguste Renoir (1841-
1919), a souligné M. Bentayeb.  Cet
enseignant en arts plastiques est l’au-
teur de plusieurs ouvrages dont un
"dictionnaire de l'art" (français-arabe)
et un ouvrage sur "l'histoire de l'art"
mettant en exergue le patrimoine
rupestre du pays.

34e ÉDITION DE JAZZ À VIENNE

Paolo Conte et Youssou
NDour au menu

S elon la programmation présentée mardi
dernier à la presse, Jazz à Vienne, l'un
des tout premiers festivals de jazz en
France, se propose de mêler "décou-

vertes et grands maîtres de cette musique",
expliquent les organisateurs.  Outre les lieux tra-
ditionnels de concerts, et en tout premier le mag-
nifique Théâtre Antique, construit à flanc de
colline et littéralement encastré dans la ville et
dont les 46 gradins peuvent accueillir jusqu'à
7.000 spectateurs, toute la cité de Vienne (Isère)
est investie par la musique: des défilés dans la
rue en collaboration avec la Biennale de la
Danse, des master class, des conférences et des
soirées dans quatre scènes annexes. 
En avant-première de l'ouverture officielle, Jazz à

Vienne propose cette année, le jeudi 26 dans le
cadre du Théâtre Antique, un concert d'harmonicas
qui sera donné par des enfants (le 26 juin) orchestré
autour de Greg Zlap, un maitre de cet instrument
de musique très populaire et plébiscité par les
musiciens soul, blues et rock.   Vedette planétaire
et membre de Led Zeppelin, célèbre groupe de rock
britannique des années soixante-dix, Robert Plant,
65 ans, donnera un concert le 1er juillet avec son
groupe The Sensational Space Shifters, une pre-
mière à Vienne. Mais le Théâtre Antique recevra
aussi le pianiste-chanteur italien Paolo Conte,
dont les compositions sont imprégnées de jazz et
de blues (le 28 juin), une soirée Gospel (le 29)
avec des chanteurs venus de la Nouvelle Orléans,

une soirée blues (le 4 juillet), une autre dédiée à la
musique soul le 5, une à la guitare le 6 avec le
désormais incontournable Thomas Dutronc, une
soirée Brésil le 10 avec le pianiste Sergio Mendes
et la pianiste-chanteuse Eliane Elias, grande figure
de la bossa nova et une soirée Afrique, le 11, avec
le Sénégalais Youssou Ndour et le Malien

Bassekou Kouyaté.  Le groupe de hip hop, influ-
encé par le jazz, le funk et la soul, The Roots,
accompagné de nombreux musiciens, fera la clô-
ture du Festival le 12 juillet pour une soirée "All
night Jazz". Pour sa 33e édition, Jazz à Vienne
avait reçu un nombre record de spectateurs avec
175.000 festivaliers.

P our la première fois, une
rétrospective de l’œuvre de
l'artiste Frida Kahlo (1907-
1954), icône du mouvement

féministe, est proposée au public
italien, à partir de demain, jusqu’au
31 août, aux Écuries du Quirinale a
annoncé le fameux musée romain.
Plus de 160 œuvres de/et autour de la
peintre mexicaine sont ainsi
exposées retraçant son parcours artis-
tique mais aussi sa vie de femme,
entre peintures et dessins, entre réal-
isme et surréalisme, entre portraits et
autoportraits, le tout sous la direc-
tion de l'historienne de l'art alle-
mande Helga Prignitz-Poda. "Les
femmes italiennes auront le plaisir de
découvrir Frida, elles pourront s'iden-

tifier à elle", s'enthousiasme cette
grande spécialiste de la peinture mex-
icaine.  Parmi les tableaux présentés,
figurent des peintures jamais
exposées en Italie: le célèbre
"Autoportrait au collier d'épines
(1940)", emblème de cette rétrospec-
tive, ou encore son premier autopor-
trait réalisé à seulement 19 ans
"Autoportrait avec costume en
velours (1926)".  Issues aussi bien de
collections publiques que privées,
provenant du Mexique, des États-
Unis et d'Europe, les œuvres présen-
tées s'articulent autour du thème de
l'"auto représentation", réflexion cen-
trale de sa démarche artistique.
"C'était une vraie acrobate de la pein-
ture, capable de transformer sa propre

image en représentation iconique",
explique à l'AFP un des commis-
saires de l'exposition, le critique d'art
italien Achille Bonito Olivo. Les
visiteurs pourront également décou-
vrir d'exceptionnels portraits pho-
tographiques de l’icône mexicaine,
réalisés par celui qui fut un temps
son amant, le photographe Nickolas
Muray, dont le fameux "Frida Kahlo
sur un banc blanc, New-York
(1939)", devenu par la suite une
célèbre couverture de la revue Vogue.
Parallèlement à la rétrospective,
sobrement baptisée "Frida Kahlo",
les Écuries du Quirinale proposeront
aussi toute une série de rencontres
avec les spécialistes les plus recon-
nus de l'artiste originaire de

Coyoacan (quartier de Mexico).  Le
26 mars, Helga Prignitz-Poda sera
ainsi présente à Rome pour partager
sa passion pour Frida avec le public
italien. "Elle était l'expression de l'a-
vant-garde artistique et de l’ex-
ubérance culturelle de son époque",
explique-t-elle encore dans le cata-
logue. "Frida était à l'intersection de
tous les mouvements internationaux
importants qui se croisèrent à
Mexico à cette époque-là, du surréal-
isme au réalisme magique", poursuit
la spécialiste allemande. Soixante
ans après le décès de Frida Kahlo,
cette rétrospective inédite prend le
relais de l'exposition que l'Orangerie
consacrait à l'artiste jusqu'au 13 jan-
vier dernier à Paris

ÉCURIES DU QUIRINALE DE ROME (ITALIE)

Rétrospective inédite de Frida Kahlo

Cette énième édition, qui se tiendra du 27 juin au 12 juillet, propose plus de 200 spectacles dont une
soirée dédiée à l'Italien Paolo Conte et une autre au Sénégalais Youssou NDour et en point d'orgue

Robert Plant des Led Zeppelin.

SALLE IBN-ZEYDOUN À ALGER

Le groupe Marc Campo Trio revisite
des standards du jazz manouche

Le groupe français Marc Campo
Trio a revisité lundi soir à Alger
des standards de la musique jazz
manouche lors d'un concert où

les sonorités particulières de ce style
aux influences tziganes ont raisonné
en hommage à son inventeur et gui-
tariste prodige, Django Reinhardt.
Devant un public venu en grand nom-
bre à la salle Ibn-Zeydoun, les trois
musiciens (deux guitares et une gui-
tare-basse) ont allié virtuosité et
maîtrise dans l'exécution de morceaux
célèbres ou de compositions person-
nelles inspirés de ce genre né en

France dans les années 1930, carac-
térisé par une absence de percussions
et une rythmique à quatre temps
soutenue par le jeu des guitares.
Tantôt proche du blues, tantôt du be-
bop américain ou encore du boléro,
mais toujours avec le même swing
typique du manouche, le trio marseil-
lais s'est également illustré en invi-
tant sur scène pour la dernière partie
du spectacle deux jeunes musiciens
algériens, un clarinettiste et un gui-
tariste, pour quelques improvisations
endiablées sur des morceaux de com-
positeurs de légende comme  Charlie

Parker.  "Artillerie lourde", " Troublant
boléro", "Belle-Ville" et autres com-
positions ont été alternées avec des
classiques comme "Donna Lee"
(Charlie Parker), "There Will Never Be
Another You" (Chet Baker, Franck
Sinatra), aux côtés de morceaux de
Django Reinhardt comme les célébris-
simes "Nuage" et "Minor Swing",
immortalisés par ce guitariste de
génie- qui n'avait que trois doigts
valides à la main gauche- avec son
compère et violoniste Stéphane
Grappelli. Très complices sur scène,
Marc Campo (soliste), Philippe

Guiraud (bassiste) et Mathieu Arnal
(rythmique et soliste) ont réussi à ent-
housiasmer le public, particulièrement
réceptif aux envolées des solistes et au
rythme entraînant du swing. Les
applaudissements étaient bien plus
nourris lors du passage sur scène de
Bouzid Arezki (clarinette) et Krideche
Nazim (guitare électrique) deux jeunes
musiciens invités par les organisa-
teurs (l'Agence algérienne pour le ray-
onnement culturel) et qui ont impres-
sionné le public et les musiciens par
leur talent et leur capacité d'improvi-
sation.

JOURNÉES CINÉMATOGRAPHIQUES DE SÉTIF

Appel à l’officialisation de la manifestation

L es participants aux 1ères journées ciné-
matographiques de Sétif (JCS), ont appelé,
lundi soir, à "l’officialisation de cette manifes-
tation dans une wilaya disposant de tout le

potentiel humain et matériel pour en assurer la réus-
site et la pérennité". Les participants à cet événement
ont salué les efforts du ministère de la Culture qui a
offert, ces dernières années, un "soutien considérable"
pour le développement de la production audiovisuelle
et l’encouragement des réalisateurs et des producteurs
à promouvoir le 7e art.  Cette manifestation, ouverte
samedi dernier à la maison de la culture Houari
Boumediene a constitué "une précieuse opportunité
pour des échanges de connaissances et d’idées autour
du cinéma, et pour rapprocher les jeunes talents des
professionnels du métier par le biais d’ateliers organ-
isés, tout en imposant la place du cinéma dans l’envi-
ronnement culturel", a indiqué le directeur de la cul-
ture, Driss Boudiba.  Pour sa part, Djamel Hazourli,

réalisateur et animateur de radio, a estimé que ce genre
de rencontres, "espace de vie pour les professionnels
du cinéma", contribue à soutenir la production ciné-
matographique en Algérie et requiert des autorités
locales, des hommes d’affaires et même des citoyens
de "contribuer dans la promotion de cette manifesta-
tion pour que la wilaya de Sétif soit une vitrine de la
richesse artistique et culturelle". Les 1res JCS de Sétif
ont marquées par un émouvant hommage au regretté
Abderrahmane Bouguermouh (1936-2013), auteur de
l’inoubliable Kahla ou Beïdha, un film récompensé de
plusieurs prix nationaux et internationaux.  D’autres
producteurs et réalisateurs, à l’image de Yacine
Bouaziz, d’Abdennour Zahzah et d’Ahmed Zir, ainsi
que des acteurs comme Khaled Benaissa, Kamel Asli
et Khadra Boudehane ont été également honorés en
clôture de cet événement qui a donné lieu à la projec-
tion de 15 courts et longs-métrages, entre fictions et
documentaires.

Les "quelques problèmes d’opposition" qui entravent
l’avancement de certains projets de la manifestation

"Constantine, capitale de la culture arabe 2015" seront
"réglés au cours de cette semaine", a indiqué, mardi à

Constantine, le wali, Hocine Ouadah.

3e SALON NATIONAL DES ARTS PICTURAUX DE LA SAOURA

Une centaine d’œuvres exposées

U ne centaine d’œuvres signées par trente artistes-
peintres issus de 22 wilayas du pays sont exposés
au public à l’occasion du 3e salon national des arts
picturaux de la Saoura ouvert lundi dernier en début

de soirée à la maison de la culture de Béchar. Cette mani-
festation, caractérisée par la qualité des œuvres et travaux
artistiques exposés, vise essentiellement à offrir un espace
de rencontre entre les artistes-peintres, et la connaissance
de leurs travaux, ont précisé les organisateurs de ce salon

national. Les œuvres exposés à l’appréciation des visiteurs
portent sur des paysages, des portraits de la vie quotidi-
ennes dans différentes régions du pays en plus de tableaux
de sable œuvres d’artiste locaux. "Cette manifestation,
outre qu’elle constitue un moyen de nous faire connaître
auprès des publics, constitue aussi un espace de distribu-
tion de nos œuvres, nous espérons que ce salon sera un
future marché des œuvres", ont souhaité plusieurs partici-
pants. Le programme de cette manifestation qui s’étale sur

quatre jours prévoit mardi un atelier de travaux à la place
de la république au centre-ville de Béchar avec la participa-
tion des artistes-peintres et ce dans le but d’imprégner le
public sur le processus de création et élaboration d’un
tableau. Des ateliers d’initiation et apprentissage des tech-
niques de peinture aux enfants sont également au pro-
gramme de ce salon, organisé par la maison de la culture de
Béchar, et qui s’inscrit au titre des efforts pour la promo-
tion des arts picturaux, selon les organisateurs.
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“DICTATEURS EN SURSIS UNE VOIE DÉMOCRATIQUE POUR LE MONDE ARABE’’

L’ancien président
de la Ligue tunisienne des droits 

de l’Homme témoigne

Contraint à l’exil en France depuis
2001, l’ancien président de la
Ligue tunisienne des droits de
l’Homme témoigne, dans cet

ouvrage, de la violation quotidienne des
libertés dans son pays, y compris par
l’usage de la torture. Interrogé par le
politologue Vincent Geisser, il élargit
son analyse à l’ensemble des pays
arabes. En effet, si la Tunisie présente
une sorte de modèle achevé de dictature
insérée dans le marché mondial, les
autres pays du Maghreb et du Machreq
ne sont pas en reste. 
où les peuples sont encore et toujours
muselés par une police et une armée
omniprésentes. La corruption et les iné-
galités sociales sont endémiques, ce qui

fait le lit de l’islamisme. Moncef
Marzouki plaide avec force pour un
enracinement de la démocratie dans les
traditions les plus ouvertes de la culture
arabo-islamique. Ce livre, véritable cri
d’espoir, est un appel à sortir du fatal-
isme dans lequel nous enferme le regard
complice des puissances occidentales.
Moncef Marzouki est neurologue et pro-
fesseur de  médecine. Il a publié une
vingtaine d’ouvrages pour ancrer les
idéaux démocratiques dans la culture
arabe, dont Le mal arabe. Entre dic-
tatures et intégrismes : la démocratie
interdite (L’Harmattan, 2004) et Arabes
si vous parliez (Lieu commun, 1987). Il
a été président de la Ligue tunisienne des
droits de l’Homme, de la Commission

arabe des droits de l’Homme, du Réseau
africain pour les droits de l’enfant. En
1994, il s’est présenté aux élections
présidentielles en Tunisie. Emprisonné,
chassé de la faculté de médecine de
Sousse, il a été contraint à l’exil de
2001 à la chute de Ben Ali, le 14 janvi-
er 2011.  Vincent Geisser est chercheur à
l’Institut de recherches et d’études sur le
monde arabe et musulman (IREMAM-
CNRS). Il est notamment l’auteur du
Syndrome autoritaire. Politique en
Tunisie de Bourguiba à Ben Ali (avec
Michel Camau, Presses de Sciences Po,
2003), Autoritarismes démocratiques,
démocraties autoritaires. Convergences
Nord-Sud (avec Olivier Dabène et Gilles
Massardier, La Découverte, 2008).

FESTIVAL MAWAZINE 2014 (MAROC)

Le choc des géants au rendez-vous !!

PATRIMOINE MONDIAL DE L'UNESCO

Le fragment d'une fresque de la 
maison de Neptune dérobé à Pompéi

Le portrait d'une divinité gréco-romaine, extrait d'une anci-
enne fresque de Pompéi, a été dérobé, a révélé mardi la
Surintendance archéologique du site classé au patrimoine
mondial de l'Unesco.  C'est dans une zone non-ouverte au

public, dans la Maison de Neptune, que l'acte de vandalisme a été
commis.  Le fragment de près de 20 cm de diamètre, sur lequel
figure la déesse Artémis, a été dissocié de l'ensemble auquel il
appartenait à l'aide d'un objet métallique, détaille la Surintendance
de Pompéi dans un communiqué.  Ce mode opératoire a fortement
endommagé la fresque qui ornait un des murs d'une petite salle de
l'antique demeure.  Le vol a été découvert le mercredi 12 mars par
un gardien qui effectuait sa ronde et tenu secret jusqu'à présent
afin de ne pas compromettre l'enquête en cours. 
Les autorités cherchent à savoir comment un tel pillage a pu être
réalisé dans un site si surveillé, bien que la zone incriminée ne
soit pas couverte par la vidéo-surveillance. Les activités des
équipes de gardiens de Pompéi sont analysées par les Forces de
l'Ordre, tout comme les images des cameras qui veillent sur l'an-
cienne cité romaine afin de comprendre comment les voleurs ont
procédé. Cette découverte a suscité l'indignation en Italie, Il
Messaggero écrivant même en une de son édition du jour, "une
honte pour le pays".  Selon Andrea Marcucci (PD, gauche), prési-
dent de la commission Culture du Sénat, "Pompéi meurt à cause

des retards, de la négligence, et de la bureaucratie." Depuis trois
ans, Pompéi a été le théâtre de nombreux incidents comme la
chute d'un pilier d'une pergola extérieure de la maison de Loreius
Tiburtinus en décembre 2011, précédée par de spectaculaires effon-
drements de pans de murs au sein de la Maison des Gladiateurs et
dans celle du Moraliste. En septembre 2012, c'est une poutre de
soutien du toit en tuiles qui avait cédé dans la fameuse Villa des
Mystères. Le Temple de Vénus et un pan de mur de la nécropole
ont également été endommagés au début du mois après de fortes
pluies, poussant l'Union européenne à exhorter l'Italie à "prendre
soin de Pompéi, un lieu emblématique pour l'Europe mais aussi
pour le monde".  En réponse, l'Italie a déclaré qu'elle débloquait
quelque deux millions d'euros pour l'entretien du site. Matteo
Renzi Premier ministre a également fait appel à des investisseurs
privés pour aider à restaurer les ruines. 
L'an dernier, les conservateurs ont entamé des restaurations de
Pompéi pour un coût de 105 millions d'euros, financée par l'UE
à hauteur de 41,8 millions d'euros.  Mais selon le quotidien Il
Corriere della Sera, seuls 588.000 euros ont été dépensés à ce
jour, soit seulement 0,56% des fonds disponibles. Pompéi,
ensevelie sous les cendres par l'éruption du Vésuve le 24 août 79,
constitue malgré tout l'ensemble le mieux conservé d'une ville de
l'époque romaine.

E n huit jours seulement, le Théâtre
Mohammed V de Rabat aura abrité
tous les grands noms de la
musique inscrits en lettres d’or

dans le registre de la programmation de
cette année. Chaque soir, du 31 mai au 7
juin prochain, que de grosses pointures qui
se produiront pour offrir au public de
Mawazine 2014 d’excellents moments de
détente ! Plein de frissons et plein d’én-
ergie en partage. Sans conteste, la pro-
grammation de Mawazine, rythmes du
monde se veut éclectique, bien soignée et
promet de belles choses sur toutes les
scènes du festival. En témoigne celle du
théâtre Mohammed V concoctée avec soin
pour les amoureux de la bonne musique.
Les figures de proue de la world music à
travers le monde s’y produiront tous les
soirs, tout au long de cette édition. De la

formation phare de l’histoire du funk, du
soul et du R’n’B, The Commodores, dont
le concert est prévu le 31 mai prochain à
la diva galicienne Luz Casal qui se pro-
duira le 1er juin prochain, le public de
Mawazine aura droit tous les soirs à une
prestation généreuse d’autres grandes stars
de la scène internationale. Ainsi, le 2 juin
prochain, Mariana Yegros, alias La
Yegros, la célèbre chanteuse espagnole de
chamamé et de cumbia, se produira pour la
première fois au Festival Mawazine et
réserve de réelles surprises pour les ama-
teurs du genre. Puis le public sera gratifié
d’une bonne série de concerts de la légende
Bernard Lavilliers, venu tout droit de
Saint-Étienne pour évoquer la fluidité de la
chanson française, la diva de la chanson
algérienne à la sauce world music Souad
Massi et Amancio Parada, symbole d’une

scène hautement onirique trempée dans la
grande tradition espagnole des chanteurs
contestataires. Il y aura aussi, Orquesta
Aragon qui fêtera ses 75 ans d’existence
pour entraîner le public marocain dans un
tourbillon rythmique nommé «danzon»,
fait de violons et guitares. Et enfin pour
clore les festivités, l’association Maroc-
cultures, initiatrice de l’évènement a
choisi de nous plonger au c?ur du patri-
moine de la chanson arabe classique à tra-
vers le concert l’Orchestre Hafni, prévu le
7 juin prochain. Voilà de quoi offrir aux
festivaliers de cette édition un vrai régal.
On y dansera bien, on s’y amusera bien et
on découvrira des traditions musicales
hautement poignantes. Du 31 mai au 7
juin, chacun trouvera ses repères dans ce
programme aussi riche que diversifié au
Théâtre Mohammed V de Rabat.

LES ARTS ET LETTRES

Le groupe de rock
Shaka Ponk 
distingué !

Malgré le tee-shirt de sa chanteuse
Samaha Sam proclamant qu'il n'en a
"rien à foutre" ("we don't give a fuck"),
Shaka Ponk, groupe de rock déjanté au
succès fulgurant, a remercié "du fond
du coeur" la République reconnaissante
qui l'a fait, mardi, chevalier des Arts et
Lettres.  L'ensemble du groupe Shaka
Ponk vous témoigne son plus grand
respect et vous remercie du fond du
coeur pour cette médaille, qui est de
loin la récompense la plus originale
pour un groupe de singes, a lancé Frah,
le guitariste.  Un peu plus tôt, sous les
lambris dorés de la rue de Valois, la
ministre de la Culture avait félicité
Shaka Ponk pour "son univers alternatif
et écologiste de sons et d'images aux
influences multiples et à l'énergie com-
municative, entre le virtuel et le réel, la
Toile et la scène, au plus près des prati-
ques culturelles actuelles". Aurélie
Filippetti n'a pas manqué d'associer à
cet hommage Mister Goz, le fameux
singe subversif en images de synthèse,
mascotte du groupe "à l'énergie explo-
sive et contagieuse qui enflamme les
salles".  "Vous êtes les représentants
d'une nouvelle génération d'artistes qui
a su s'emparer des innovations techno-
logiques pour placer le public au c?ur
du projet artistique et de toutes les
audaces créatives", a ajouté la ministre,
qui devait assister mardi soir au concert
de Shaka Ponk au Bataclan, à Paris.
"Première proposition: le chevalier
Shaka Ponk réclame l'abolition du droit
de cuissage de la rock star sur la grou-
pie, tradition ancestrale instaurée par
les Rolling Stones qui, en 2014, à
l'heure du rock 2.0, est totalement
obsolète", a dit Frah.  Autre proposition,
la création d'une charte comportemen-
tale pour la rock star qui l'oblige à être
polie, propre et à respecter les gens et
les choses.  Né en 2004, Shaka Ponk
s'est immédiatement distingué par la
seule force du bouche-à-oreille avec un
rock débridé, des visuels aussi forts que
la musique et un esprit "fait maison". Le
groupe a empoché deux Victoires de la
musique, en 2013 pour le meilleur spec-
tacle de l'année, puis en 2014 pour le
meilleur DVD centré autour de ce
concert à Bercy.

CULTURE

Pour quelles raisons la démocratie est-elle si rare dans les pays arabes ? Dans quel terreau s’enracine la dictature féroce que
leurs dirigeants imposent à leurs citoyens ? Ces questions radicales sont posées par Moncef Marzouki, opposant  au président

déchu, Ben Ali.
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La vie de Zakia a été une
succession de déboires qui
l'ont complètement anéantie.
Elle est convaincue que ce
n'est pas le destin qui s'est
acharnée sur elle mais
Mahdia, sa voisine de palier.
Comment ? Avec son
“mauvais œil”. 

PAR KAMEL AZIOUALI

L
orsque Zakia et son mari
avaient acheté leur logement
dans un petit immeuble
d’Alger, en 1992, ils étaient
encore jeunes. Elle avait tout

juste vingt ans et son mari Saïd vingt-
huit ans. C'était le père de Saïd qui avait
payé l'appartement parce qu'il voulait
que son fils aîné soit à l'aise avec sa
femme. L'appartement qu'il possédait à
la rue Abane-Ramdane était très vaste et
Saïd et sa femme auraient pu y vivre
aisément mais le vieux Abbdeldjebar
savait que des disputes ne manqueraient
pas d'éclater entre sa bru et ses trois fil-
les Nora, Souad et Djaouida… Il
connaissait ses filles. Elles avaient un
sale caractère comme leur mère. Et
comme Saïd était un garçon tranquille,
il ne voulait pas le voir coincé entre qua-
tre feux.
L'immeuble était propre et les voisins

courtois et serviables. Zakia avait une
machine à coudre et une machine à trico-
ter que son beau-père lui avait achetées
pour qu'elle ne s'ennuie pas lorsqu'elle
reste seule à la maison toute la journée.
Saïd était enseignant dans un lycée… Le
salaire n'était pas fameux mais il don-
nait des cours particuliers, ce qui lui per-
mettait d'arrondir ses fins de mois. Après
quelques semaines, Zakia avait sympa-
thisé avec Mahdia, sa voisine de palier.
Elle était son aînée de six ans. Elle était
mariée depuis quatre ans et elle n'avait
pas encore d'enfants. Elles s'entendaient
bien. Mahdia entrait souvent chez Zakia
pour discuter des choses de la vie. Mais
la réciprocité ne se produisait jamais
parce que Said lui avait interdit d'entrer
chez les voisines. C'est ainsi que Zakia
avait appris que d'après les médecins,
c'était le mari de Mahdia qui était stérile.
Une fois la mère de Zakia avait rendu
visite à sa fille et elle avait trouvé
Mahdia vautrée sur le canapé, sirotant
une tasse de café. Une fois cette dernière
partie, elle sermonna sa fille :
- Zakia, ce que tu fais-là n'est pas bien.
Il ne faut jamais faire entrer une voisine
chez toi. Les voisines, il faut être polie
avec elles, les saluer dans la cage d'esca-
lier et c'est tout. Elles entrent ici, elles
voient ce que tu as, elles peuvent t'arra-

cher des confidences puis quand elles
auront connu tes faiblesses, elles te
feront du mal.
- Non, maman, tu te trompes. Mahdia
est une femme gentille et qui est mal-
heureuse. Son mari est stérile.
- Oh! là! là ! ma fille! Ce que tu m'ap-
prends là est très mauvais. Les femmes
qui ne peuvent pas avoir d'enfants sont
des femmes envieuses, jalouses. Trouve
n'importe quel prétexte mais ne la laisse
plus rentrer chez toi, sinon tu vas le
regretter. Et puis, tu veux que je te dise
? Son regard ne me plaît pas. Il ne
m'inspire pas confiance. Méfie-toi
d'elle.
Dès que Saïd est rentré, Zakia  lui fit
part de la mise en garde de sa mère. Et
celui-ci lui dit :
- Ta mère a raison… Les voisins et les
voisines, il faut les garder à distance. Il
ne faut en faire ni des amis ni des enne-
mis. Cela fait un bon moment que je
voulais t'en parler mais j'avais peur de te
contrarier. Je suis content que ta mère
t'en ait parlé  à ma place.
- D’accord, je ne la laisserai plus rentrer
chez nous, mais je suis gênée… com-
ment vais-je le lui dire? Elle est si gen-
tille…
- Dis-lui que c'est ton mari qui ne veut
pas ce genre de fréquentation. Nous
sommes chez nous et j'ai le droit de refu-
ser que des gens entrent  chez moi !
Le lendemain, la voisine sonna. Zakia
lui ouvrit et elles commencèrent à discu-
ter sur le palier.
- Mais pourquoi restons-nous sur le
palier ? Entrons chez toi ou chez moi,
suggéra Mahdia.
- Euh… non ; tu sais bien que mon mari
ne veut pas que je rentre chez les voisi-
nes et tu ne peux pas entrer chez moi
parce qu'il ne veut pas… Depuis hier,
il…
Zakia n'avait pas fini de parler que
Mahdia avait tourné les talons et était
rentrée chez elle. La manière avec

laquelle elle avait claqué la porte en
disait long sur sa colère. C’est la rupture
!
Par la suite, il arrivait que Zakia lui dise
bonjour lorsqu'elles se croisaient dans
les escaliers et elle ne lui répondait pas.
Elle était devenue son ennemie !
Le 13 avril 1994, c'était un mercredi,
Zakia descendit d'un taxi avec son mari
et sa mère. Elle revenait de la clinique
où elle avait mis au monde des jumeaux
: Samir et Salim. La mère de Zakia dès
qu'elle fut sortie, de la voiture regarda les
alentours et sa fille la vit pâlir…
- Qu'as-tu mère ? demanda sa fille.
La mère de Zakia demanda :
- A qui appartient cette fenêtre du 3e
étage avec un rideau vert ?
- C'est là qu'habite Mahdia, la voisine
que tu as trouvée chez moi une fois.
- Hum… C'était donc elle qui regardait
de derrière le rideau… hum… cela ne me
dit rien de bon… son regard est d'une
incroyable méchanceté. Allah yestar !
Une semaine plus tard, les deux
jumeaux moururent. Les médecins
légistes qui avaient examiné les deux
petits corps avaient conclu à une mort
naturelle. Ils avaient dit à Saïd et à Zakia
qu'il était courant que des bébés meurent
ainsi de manière inexplicable. Mais pour
Zakia et sa mère, il y avait une explica-
tion : c'était le mauvais œil de Mahdia
qui avait tué les deux bébés. Elle était
mariée depuis des années sans avoir d'en-
fants et voilà qu'une femme plus jeune
qu'elle avait eu deux bébés d'un seul
coup ! Elle était jalouse et elle avait
actionné son regard maléfique, se dirent
Zakia et sa mère.
Saïd avait été mis au courant des pensées
des deux femmes et surtout de leur inten-
tion d'aller lui régler son compte et il
leur dit :
- Maudissez Satan qui vous inspire ces
idées. J'ai bien discuté avec de nombreux
médecins et ils m'ont clairement dit qu'il
arrive souvent que des bébés meurent de

la sorte. A ce jour, la médecine n'a pas
d'explication exacte.
- L'explication existe, riposta la belle-
mère de Saïd. C'est votre voisine qui les
a tués avec son mauvais œil.
- Maudis Satan, ya lhadja. Le mauvais
œil ! Et puis quoi encore ? De toutes les
manières, même si ce que vous pensez
toutes les deux est vrai que pourrait-on
faire ? Même si nous déposions plainte
contre elle, on n'aurait pas gain de cause.
Notre plainte est irrecevable, nous
n'avons ni délit ni preuve ni rien du
tout…
- Il faut la tabasser ! hurla la mère de
Zakia !
- Et on tabassera aussi son mari puis
tous ceux qui nous regarderons… Aya
barkawna ! Je ne veux plus entendre par-
ler de cette histoire.
Une année plus tard, un autre petit gar-
çon naquit. Il vécut jusqu'à l'âge de six
ans et Zakia avait remarqué que chaque
fois qu'il sortait avec elle ou avec son
père, Mahdia le dévorait du regard. Pour
ne pas être atteint par le mauvais œil,
elle épingla sur ses vêtements une
khamsa en argent et lui fourrait dans les
poches toutes sortes d'amulettes et de
talismans. Une protection qui s'était
avérée jusque-là très efficace. Mais une
semaine après son entrée à l'école, il fut
violemment heurté par une voiture. Le
choc était si violent qu'il mourut sur le
coup. Saïd était au lycée quand  il apprit
la nouvelle de la mort de son fils.
De retour de l'hôpital, Zakia s'est rendu
directement chez Mahdia avec l'idée de la
tuer. Il s'en est suivi une bagarre géné-
rale au cours de laquelle Saïd était tombé
dans les escaliers. Quand il se releva, il
avait senti que sa jambe droite était cas-
sée. C'est un voisin qui l'emmena à l'hô-
pital. Trois mois plus tard sa jambe au
lieu de guérir s'est infectée et c'est là
qu'il avait découvert qu'il avait le dia-
bète. Quant à sa jambe, il n'y avait
aucun moyen de la sauver. Il fallait la
couper pour éviter que la gangrène attei-
gne le reste du corps.
Zakia était abattue… Elle avait tout
perdu… sa vie était devenue un enfer.
Pour ne plus avoir à subir le regard
maléfique de sa voisine, il ne lui restait
plus qu'à quitter l'immeuble et le quar-
tier où tant de malheurs leur étaient arri-
vés.
Aujourd'hui, Zakia et Saïd vivent dans
la banlieue Est d'Alger. Ils n'ont pas
d'enfants… Ils n'ont pas le courage d'en
concevoir de peur de connaître de nou-
veau la douleur de les voir mourir.
Une question s’impose : Zakia a été vic-
time du mauvais œil de sa voisine
comme elle ne cesse de le répéter où
c'était seulement son destin qui avait
prévu ces malheurs depuis le jour de sa
naissance ?

K .  A .

DESTIN

Quand le «mauvais œil» vous foudroie



L e dos est l'objet de beaucoup de ten-
sions : nos habitudesgestuelles, le
stress du quotidien, l'ergonomie de

notre mobilier ou une mauvaise alimen-
tation, sont autant de causes qui peuvent
entraîner des douleurs vertébrales. Les
bons gestes à adopter en cas de lombal-
gie.

Un exercice pour lutter 
contre le tassement

On sait que les tensions musculaires,
voire les contractures, sont sources de
douleur. Le Dr Bernadette de Gasquet,
médecin et professeur de yoga propose
un exercice pour lutter contre le tasse-
ment du dos par l'autoagrandissement .
"L'autoagrandissement entraîne l'al-
longement de la distance coccyx-som-
met de la tête avec une augmentation des
espaces inter-vertébraux et l'étirement
des muscles du dos", explique-t-elle dans
son livre Gym avec une chaise (Ed.
Marabout).
Assis au bord du siège, poussez les os
du bassin sur lesquels vous êtes assis
dans le siège et, en même temps,
poussez le sommet de la tête vers le pla-
fond. Il est très important de faire les
deux gestes en même temps et non de
pousser tantôt sur les fesses, tantôt sur
la tête.
Vous devez sentir votre dos se rigidifier
et les abdominaux du bas du ventre se
durcir.
Grandissez-vous le plus possible,
comme si vous étiez sous une toise que
vous repoussez avec le sommet de la
tête, en continuant à pousser les os du
bassin dans le siège.

Une position de relaxation
pour détendre votre dos

Après une journée de travail, au lieu de
vous avachir dans le canapé, restez 10
minutes dans la position suivante :
- Allongez-vous sur le dos, devant une
chaise. Placez-vos jambes (pieds et mol-
lets) sur la chaise et vos fesses légèrement
en-dessous pour ne pas cambrer le dos.
- Placez un petit oreiller ou vos mains
sous la bosse du crâne (et non sous la
nuque).
- Observez votre respiration. Comme
l'explique Bernadette de Gasquet : "C'est
une posture magique qui détend. En
quelques minutes, vous effacez toutes
les tensions depuis la nuque, le haut du
dos, les reins, jusqu'au bas du dos.
Même avec une sciatique ou un lumba-
go, cela soulage énormément et enlève
les contractures."

Vendredi, l'Agence française du médica-
ment a autorisé temporairement l'utilisa-
tion du Baclofène pour traiter l'al-
coolisme. Le feu vert ne deviendra défini-
tif qu'après avoir obtenu les résultats des
études en cours.
L'abus d'alcool est responsable de 49.000
morts chaque année en France, selon une
étude menée par l'Institut Gustave-
Roussy. Cela représente environ 134
morts par jour. Face à de tels chiffres,
l'abus d'alcool est devenu un enjeu
majeur de santé publique. En avril 2013,
des médecins ont ainsi fait preuve d'une
initiative inédite : pour la première fois,
ils ont signé une pétition réclamant l'au-
torisation d'un médicament destiné à
traiter l'addiction à l'alcool : le Baclofène.
Moins d'un an plus tard, leur souhait
semble avoir été entendu : l'Agence du
médicament vient de donner son feu vert
à l'utilisation du Baclofène pour traiter
l'alcoolisme. Initialement, le médica-

ment est indiqué en neurologie pour
traiter des contractures musculaires. Mais
depuis plusieurs années, il est prescrit en
dehors de l'autorisation de mise sur le
marché (AMM) chez des personnes souf-
frant de dépendance à l'alcool.

Un médicament utilisé hors

autorisation
La popularité du médicament a explosé
en 2008 avec la publication du livre "Le
dernier verre" d'Olivier Ameisen. Devenu
alcoolique, ce cardiologue, décédé l'an
dernier, racontait comment, avec le
Baclofène pris à de très fortes doses, il
avait supprimé son envie de boire, le
"craving", rappelle l'AFP. D'après les
estimations, plusieurs milliers de
patients recevraient actuellement ce
médicament en dehors de l'AMM.
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LOMBALGIE 

Les solutions douces 
qui soulagent la douleur

SELON UNE ÉTUDE DE L’UNIVERSITÉ D’OXFORD

Les oméga 3 améliorent 
le sommeil des enfants

ALCOOLISME 

Le Baclofène désormais 
autorisé pour traiter 

la dépendance à l'alcool
Les enfants supplémentés en oméga 3
s'endorment plus vite et dorment
mieux, ont montré des chercheurs de
l'université d'Oxford.
Indispensables à la vie, les oméga 3 ne
sont pas fabriqués par notre organisme.
On les trouve, notament, dans les
poissons gras, dont il est recommandé
de consommer deux portions par
semaine, ou dans les huiles de noix et
de colza. Les oméga 3 participent à la
formation des neurones, et favorisent
les mécanismes d'apprentissage et la
mémoire. Par ailleurs, des recherches
dessinent depuis une dizaine d'années
un lien entre sommeil et oméga-3, que
confirme un une étude britannique,
publiée dimanche dans le Journal of
Sleep Research. Ces travaux de
l'université d'Oxford montrent qu'un
apport plus élevé de cet acide gras
serait associé à un meilleur sommeil
chez les enfants.
Pour participer à cette étude de
l'université d'Oxford, le seul critère de
sélection des enfants âgés entre 7 et 9
ans était leurs difficultés à lire. Les

chercheurs ne savaient donc pas au
début de l'étude s'ils avaient ou non des
troubles du sommeil. Or, près de 40%
d'entre eux étaient anxieux au moment
d'aller au lit, souffraient d'éveils
nocturnes ou de parasomnies (troubles
caractérisés par des comportements
anormaux durant le sommeil).
Une heure de sommeil de plus
Pendant quatre mois, ces 362 enfants
ont pris 600mg d'oméga-3 — en
particulier de l'acide docosahexaénoïque
(DHA) — par jour ou un placebo (ni
les parents et les enfants ni les
médecins ne savaient ce que
contenaient les gélules). Parmi ces
enfants, 43 ont porté, durant cinq jours
— avant et après la prise d'oméga-3 —
un actimètre. Cet appareil, sous forme
de bracelet placé au poignet, enregistre
les mouvements en fonction du jour et
de l'heure. L'analyse de l'actimètre
permet ainsi de visualiser les horaires
du coucher et du lever, le temps
d'endormissement, le temps de
sommeil total par 24 heures

1 -  Le piment de Cayenne (Capsicum rutescens) : il con-
tient de la capsaïcine, dont l'action anti-douleur est reconnue, et
permet d'atténuer les douleurs articulaires.
Comment l'utiliser :  mélangez soigneusement une petite
cuillère à café de piment de Cayenne en poudre avec une cuillère à
café d'huile végétale. Appliquez sur la zone douloureuse et déposez
une compresse par-dessus. Voilà un patch chauffant 100% naturel
pour venir à bout de la douleur.

2-La Griffe du diable 
(Harpagophytum procumbens) : c'est une plante anti-inflamma-
toire surtout utilisée pour soulager les douleurs articulaires.
Comment l'utiliser : en gélules sous forme d'extrait sec, à rai-
son de 3 mg par jour. Les premiers résultats apparaissent au bout
de trois semaines environ, à condition de bien suivre le traitement.

3 - Le saule blanc (Salix Alba) : traditionnellement,
cette plante était employée pour diminuer la douleur de la scia-
tique car les différentes espèces de saule renferment de la
salicine, une substance que notre organisme transforme en
acide salicylique, connu pour ses propriétés anti-douleur.
D'ailleurs, l'Agence européenne du médicament reconnaît
comme "cliniquement bien établi" l'usage de l'écorce de saule
blanc dans le traitement de courte durée des douleurs lom-
baires.

Comment l'utiliser :  
en infusion, la dose habituellement utilisée est de 2 à 3 g d'é-
corce (ou 5 g de chatons) dans une tasse d'eau bouillante, à
prendre avant chaque repas.
Santé de A à Z

Trois plantes contre le mal de dos
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LIGUE 1 PROFESSIONNEL (24e JOURNÉE. MATCH AVANCÉ)

L’Aigle noir cale !
ENNASR ESSAOUDI

L’Algérien Delhoum
"pas chaud" pour
prolonger son bail 

Le milieu de terrain algérien, Mourad
Delhoum, a indiqué qu'il n'était pas
emballé par l'idée de prolonger son
contrat avec le club d'Ennasr Essaoudi,
le leader actuel du championnat de pre-
mière division saoudienne de football
qu'il avait rejoint en janvier dernier en
provenance de l'ES Sétif, le champion
d'Algérie en titre. "Mon contrat avec
Ennasr expire en fin de saison, mais je
ne suis pas sûr de le prolonger. Je ne
joue pas trop dans mon club, et cette
situation ne m'arrange nullement", a
déclaré Delhoum à la Radio nationale.
Elément incontournable dans l'effectif
de l'ESS depuis plusieurs années, il a
du quitter son club en janvier dernier
en raison des problèmes financiers
dans lesquels il se débattait. Il a alors
opté pour Ennasr dans une première
expérience professionnelle à l'étranger,
mais qui semble tourner à l'échec,
puisque depuis qu'il a rejoint la forma-
tion de la capitale saoudienne, le
joueur de 28 ans n'a été que très rare-
ment utilisé. "Je suis un joueur qui
n'aime pas le banc de touche. Or,
depuis mon arrivée à Ennasr, mon
entraîneur ne me fait que rarement
jouer, il préfère généralement aligner
son onze habituel", a encore expliqué le
meilleur joueur local en Algérie de l'an-
née 2013. Questionné sur son avenir,
Delhoum a précisé qu'il n'a toujours
pas pris de décision à propos de sa pro-
chaine destination, ajoutant qu'il a déjà
reçu des contacts de clubs étrangers et
algériens, mais sans pour autant dévoi-
ler leurs noms. Par ailleurs, Delhoum a
rassuré quant à son état de santé après
la blessure qu'il avait contractée il y a
quelques jours. "Ce n'est pas aussi
méchant. Le médecin m'a prescrit une
semaine de repos. J'espère ainsi être
de la partie lors des derniers matchs du
championnat", a-t-il souhaité. 

VALENCIENNES FC

Possible retour 
de Medjani contre

Ajaccio 
Le défenseur international algérien de
Valenciennes FC, Carl Medjani, ménagé
lors de la victoire de son équipe en
déplacement contre Evian TG (0-1),
pourrait effectuer son retour samedi
prochain à l'occasion de la réception
d'Ajaccio en match comptant pour la
30e journée du championnat de France
de Ligue 1 de football. "On a beaucoup
discuté avec lui samedi. Il y avait une
volonté de sa part de jouer, mais nous
avions encore un gros doute. On
espère qu'il fera la semaine d'entraîne-
ment complète", a déclaré l'entraîneur
Ariel Jacobs. Remis d'une blessure aux
quadriceps, Medjani s'est contenté de
suivre du banc de touche la victoire de
son équipe sur le terrain d'Evian TG (0-
1). Medjani avait manqué le match
d'avant, contre Rennes de la 28e jour-
née. Il avait été également ménagé par
le sélectionneur national Vahid
Halilhodzic lors de la rencontre amicale
des Verts contre la Slovénie (2-0) le 5
mars dernier au stade Mustapha-
Tchaker à Blida. Prêté par l'Olympiakos
Le Pirée à Valenciennes lors du mer-
cato d'hiver pour gagner en volume de
jeu, Medjani est devenu un élément
essentiel dans le système de jeu de
l'entraîneur du club français, Ariel
Jacobs. Le match contre Ajaccio, lan-
terne rouge du championnat de France
de Ligue 1, est capital pour les coéqui-
piers de Medjani dans la course pour le
maintien. A l'issue de la 29e journée,
Valenciennes FC occupe la 18e place
avec 28 points, tandis qu'Ajaccio où
évolue l'international algérien Mehdi
Mostefa est bon dernier avec 15 points.

Le CS Constantine, auteur
d'une laborieuse victoire à
domicile face au dauphin l’ES
Sétif, a effectué une petite
remontée au classement
général, au terme du match
avancé de la 24e journée de
Ligue 1, disputée mardi au
stade Hamlaoui.

PAR MOURAD SALHI 

B attue samedi dernier à domicile
par la J S Kabylie, la formation
phare de la capitale des Hauts-
Plateaux est revenue bredouille

de son déplacement à Constantine, en s’in-
clinant sur le score de 2 à 1. Toujours
deuxième au classement général, les gars
d’Aïn Fouara peuvent être rejoints par la
JS Kabylie à la deuxième place si, bien
évidemment, cette dernière parvient à pren-
dre le meilleur sur ses hôtes du MC Alger,
lors du classico, prévu ce samedi au stade
1er-Novembre de Tizi-Ouzou. 
Le CS Constantine qui a accueilli le dau-
phin sétifien avec l'ambition de confirmer
sa victoire en déplacement face au CRB
Aïn Fekroun, l’a fait. Cette victoire méri-
tée à domicile lui permet de rejoindre le
MC Alger à la troisième place au classe-
ment général avec un total de 38 points. 
Cette rencontre a été avancée afin de per-
mettre aux deux équipes de se préparer au
mieux pour les huitièmes de finale de la
Ligue des champions d'Afrique pour les
Sétifiens et la Coupe de la Confédération
africaine pour les Sanafir. Les hommes de
l'entraîneur français, Bernard Simondi,

sont en pleine confiance. Ce succès sera,
en outre, bénéfique pour les coéquipiers du
buteur maison, Hamza Boulemdais,
notamment sur le plan psychologique,
avant le déplacement en Côte d'Ivoire pour
affronter l'ASEC Abidjan. Pour sa part,
l'ES Sétif  a compromis toutes ses chan-
ces de préserver son titre avec cette nou-
velle défaite à l’extérieur. Un échec qui
arrangera beaucoup plus les affaires des
Algérois de l’USM Alger qui, en cas de
victoire ce samedi au stade Omar-Hamadi
de Bologhine, face à l’ASO Chlef, scelle-
ront, avant terme, le titre de cette saison.
Les Rouge et Noir de Hubert Velud porte-
ront leur avance à 11 points s’ils gagnent
bien évidemment. Un écart très important
entre le leader et son dauphin. « C’est une

précieuse victoire qui n’était pas facile.
Nous méritons amplement cette victoire et
cela nous permettra d’aborder la suite de
notre parcours en toute sérénité », a
déclaré à la presse l’entraîneur constanti-
nois Simondi. 
Une défaite qui vient de confirmer les dif-
ficultés dans lesquelles se trouve cette for-
mation de Aïn Fouara qui reste sur quatre
matchs sans la moindre victoire. « C’est
inquiétant », confirme l’entraîneur séti-
fien Medouar qui « espère se ressaisir et
surmonter cette situation très difficile».
Avec plusieurs absents pour différentes rai-
son et ce programme très chargé, les
Sétifien éprouvent d’énormes difficultés
pour atteindre leur objectif qui s’éloigne de
plus en plus d’eux. M .  S .

LIGUE DEUX (24e J)

Les trois leaders en péril 

L es trois leaders du championnat de Ligue deux algérienne
de football, l'USM Bel-Abbès, l'ASM Oran et l'USM
Blida, effectueront de périlleux déplacements à l'occasion
de la 24e journée de l'épreuve prévue vendredi. L'USMBA,

en perte de vitesse depuis deux journées, aura la mission difficile
de renouer avec la victoire lorsqu'elle rendra visite à l'USMM
Hadjout, 12e au classement et qui n'a toujours pas assuré son
maintien. L'ASMO et l'USMB ne seront pas mieux logées en
affrontant le WA Tlemcen (6e) et l'AS Khroub (10e) respective-
ment. Les Tlémceniens auront une occasion en or pour se rap-
procher du trio de tête, alors que les Khroubis sont dans l'obliga-
tion de gagner pour s'éloigner davantage de la zone rouge. 
Le NA Hussein-Dey et l'US Chaouia, respectivement quatrième
et cinquième avec un retard de seulement un et deux points sur

les premiers, évolueront, eux aussi, en dehors de leurs bases. Les
Algérois vont défier l'AB Merouana (8e), alors que les gars
d'Oum El Bouaghi seront les hôtes de l'Amel Boussaâda (10e),
une équipe qui vise les trois points pour conforter ses chances de
maintien. 
Dans le bas du tableau, l'ES Mostaganem, bon dernier et qui a
mis les deux pieds en division amateur (distancée de 18 points
par le 1er non relégable), accueillera l'avant-dernier, le CA Batna.
Le club des Aurès aura ainsi une belle opportunité de revenir à la
maison avec un succès qui le relance dans la lutte pour le main-
tien. Il n'a d'ailleurs pas d'autre choix, surtout que les deux autres
clubs les plus menacés de descente, le MSP Batna (13e) et l'USM
Annaba (14e), auront l'avantage de recevoir respectivement l'O
Médéa et le MC Saida, 7e et 8e au classement. 
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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Cuisine Cuisine 
Spaghettis à la
viande hachée

Ingrédients :
500 g de spaghettis
8 tomates
4 gousses d'ail
2 piments
200 g de viande hachée
1 petit bouquet de basilic 
4 c. à soupe d'huile d'olive
Sel, poivre
Préparation ;
Peler les tomates et les concasser.
Peler et hacher l'ail. Couper les
piments en deux et les émincer.
Faire chauffer l'huile dans une
sauteuse. Ajouter l'ail, le piment,
les tomates et la viande hachée.
Mélanger, saler et poivrer. Faire
cuire doucement pendant 20 min-
utes. 
Laver le basilic, le couper fine-
ment.
Faire cuire les spaghettis dans
l'eau bouillante salée 10m, les
égoutter et les ajouter dans la
sauteuse. Mélanger, prolonger la
cuisson deux minutes.  Parsemer
de basilic avant de servir.  

Cake en couronne
marbré

Ingrédients :
125g de beurre
200g de sucre en poudre
3 oeufs
2 c à soupe de cacao
1 sachet de sucre vanillé 
2 sachets de levure pâtissière
La farine selon le mélange
Préparation :
Sortir le beurre du réfrigérateur et
laisser ramollir à température
ambiante.
Séparer les blancs des jaunes des
oeufs.
Travailler le beurre ramolli et le
sucre en poudre dans un saladier
jusqu'à ce qu'ils soient crémeux,
ajouter les jaunes d'oeufs, la lev-
ure, le sucre vanillé, bien
mélanger, ajouter la farine
tamisée peu à peu jusqu'à ce que
la pâte soit un peu solide.
Monter les blancs d'oeufs en
neige ferme puis les incorporer
délicatement à la pâte.
Diviser la pâte en deux et ajouter le
cacao tamisé dans la moitié de pâte
en mélangeant soigneusement.
Beurrer et fariner un moule à cake
en couronne, y mettre alternative-
ment une boule de pâte nature puis
une boule de pâte au cacao.
Faire cuire dans un four préchauf-
fé à 180°C pendant 35 minutes.
Laisser refroidir avant de
démouler.

Ficeler un colis 

Avant de ficeler un paquet,
mouillez la ficelle. En séchant,
elle se resserrera et maintiendra
mieux le colis.

Rénover 
la planche
à découper

Frottez-la avec des lanières d'é-
corce de citron pour la blanchir
et pour la désodoriser.

Faire disparaître
les poils 
d’animaux

Pour parvenir à faire disparaître
les poils d’animaux,  glissez
une brosse dans un bas ou col-
lant en nylon.   

Nettoyer 
un cendrier de
porcelaine

Pour nettoyer un cendrier de
porcelaine taché par de la cen-
dre, frottez-le  avec un bouchon
trempé dans du sel fin. 

O . A . A .

La petite cuillère est le premier outil du
bébé. C’est la première fois qu’il utilise
quelque chose qui ne fait pas partie de son
corps.

Une étape de développement
L’apprentissage de la petite cuillère est

une des étapes du développement de votre
enfant. Etape pour lui, épreuve de patience
pour vous car cela va lui demander beau-
coup de temps, mais n’oubliez pas qu’au-
delà du geste technique, votre bébé doit
comprendre la valeur culturelle de la cuil-
lère et assimiler les règles de bonne con-
duite selon lesquelles on ne jette pas sa
nourriture partout, la cuillère étant un outil
pour se nourrir et non pas un jouet.   

Cela nécessite la mobilité
des doigts 

Pour saisir l’objet, une bonne coordina-
tion de l’œil et de la main car la vision
guide la main pour l’amener jusqu’à la

bouche, une habileté suffisante pour arriv-
er à placer la cuillère dans la bouche, à
bien viser et assez de force pour maintenir
le geste jusqu’au bout. Autant dire que
votre enfant ne possède pas tout cela quand
vous commencez à lui poser la cuillère
dans la main. Il lui faudra de 3 à 9 mois
pour apprendre.  

Etape par étape 
- A 12 mois, c’est vous qui le faites

manger avec la cuillère.
- Vers 15 mois, il saisit la cuillère et

commence à faire le bon geste.
- A 18 mois il mange en se barbouillant

et en en mettant un peu partout.
- A 21 mois :  i l  mange et boit

tout seul.
- Armez-vous de patience et ne négligez

pas le goût de l’imitation qu’ont les
enfants. Placez-le en face des membres de
la famille pour lui servir d’exemple. 

TTrucs et astucesrucs et astuces

BÉBÉ MANGE 

L’apprentissage de la petite cuillère 

Même si de beaux vêtements
ne rendent pas la femme, qui
les porte, plus compétente, ils
peuvent influencer les
perceptions dans son milieu
professionnel et améliorer sa
crédibilité. Voici se que disent
les stylistes professionnels,
concernant le code
vestimentaire au travail.

Comment doit-on s'habiller pour
une entrevue d'embauche ?

Lors d'un entretien d'embauche, il est
primordial d'être soi-même jusque dans le
choix de ses vêtements. Il faut donc se
vêtir de façon simple et professionnelle en
accord avec l'emploi convoité et le style de
l'entreprise. 

Privilégiez une tenue ton sur ton plutôt
qu'une combinaison de couleurs trop intens-
es. Le tailleur uni ou bien un veston avec un
pantalon ou une jupe coordonnée sont tout
aussi acceptables. Portez un soulier à talons
(de 1 à 2 pouces), cela donnera une impres-
sion de confiance et de force. Affichez une
touche de votre style personnel pour vous
démarquer des autres candidates en acces-
soirisant simplement votre tenue. Que ce
soit avec une belle broche, un foulard léger,
une paire de boucles d'oreilles discrètes, ces
éléments seront tout indiqués pour une entre-

vue. Le parfum doit être léger, car il peut être
une forme de distraction négative. 

Le tailleur classique est-il
dépassé ?

Non, jamais. Il est toujours très actuel
au travail. Pour lui apporter une note de
modernité, il faut l'actualiser en y agençant
des accessoires : les chaussures, le sac à
main, la montre ou les bijoux... Ceux-ci
constituent la touche essentielle pour rajeu-
nir le tailleur. N'ayez pas peur d'oser un peu
de couleur dans les accessoires si vous êtes
vêtue de façon monochrome. De plus,

assurez-vous que votre tailleur est au goût
du jour, c'est-à-dire qu'il épouse les formes
de votre silhouette et qu'il ne dépasse pas la
largeur des épaules naturelle.     

Quelles sont les erreurs de goût
à éviter ? 

Les tissus transparents ou brillants n'ont
pas leur place au bureau. Attention aux vête-
ments trop serrés, aux jupes trop courtes (à
la mi-cuisse), aux talons trop hauts, aux
décolletés plongeants et aux bijoux
bruyants. Règle générale : il faut absolu-
ment éviter les vêtements que vous porteriez
pour une sortie de fête ou de soirée.       

Y a-t-il des vêtements à réserver
pour le week-end ?

En excluant le tailleur, nous devrions être
en mesure de porter nos vêtements autant
pour le travail que pour nos sorties de fin de
semaine. Ce sont les combinaisons de vête-
ments qui seront différentes. Par exemple, au
bureau, vous pourriez porter un pantalon de
coton extensible avec un veston en tweed et
un chemisier de couleur. Pour votre sortie du
week-end, vous pourriez remettre le même
veston de tweed, mais avec une camisole de
soie et un jean. Votre pantalon de coton
pourrait être assorti avec un col roulé uni ou
rayé ou une longue tunique ceinturée. De
cette façon, il y a une rotation des vêtements
; vous investissez dans l'achat de vêtements
au lieu de dépenser... Cette solution est net-
tement plus rentable.

CONSEILS VESTIMENTAIRES

Le bon look pour le boulot...
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L’encyclopédie

L'eau salée changée en source
d'électricité par des nanotubes

Plus c'est petit, plus l'effet est géant ! Ce paradoxe vient d'être observé par une équipe de l'université de Lyon et de l'Institut Néel
(CNRS) de Grenoble. ces chercheurs montrent que percer un trou de quelques dizaines de nanomètres à travers une membrane

imperméable peut avoir des effets inattendus et importants sur le transport d'espèces chimiques au sein de ce mini-canal.

D E S  I N V E N T I O N S

En particulier, plonger ce dispositif
dans un réservoir d'eau salée contenant
du chlorure de potassium permet de

séparer très efficacement les charges posi-
tives (liées au potassium) et négatives
(liées au chlore) de part et d'autre de la
paroi. Un courant électrique peut alors être
récupéré.
"Si nous extrapolons ce résultat à une
membrane percée de milliards de tels tubes
par centimètre carré, nous obtenons des
puissances électriques 100 à 1 000 fois
plus grandes qu'avec les dispositifs actuels
d'énergie osmotique", estime Lydéric
Bocquet, professeur au CNRS et à
l'Institut lumière matière de Lyon. De quoi
récupérer de l'énergie à partir d'eau de mer
ou de marais salant.En fait, ces chercheurs
ne percent pas directement leur membrane
imperméable en nitrure de silicium. Ils
utilisent un nanotube, qu'ils insèrent à
l'intérieur d'un trou plus large avant de
"colmater" le vide par un scellement de
carbone."C'est très difficile à faire ! Et le
résultat est très beau", estime Loïc
Auvray, directeur du laboratoire Matière et
systèmes complexes à l'université Paris-
VII. Cette technique délicate visait, à l'o-
rigine, à construire un dispositif permet-
tant d'étudier les phénomènes en jeu dans
un seul petit canal.

Dépôt de brevet
"Des expériences antérieures avaient mon-
tré des effets surprenants avec plusieurs
nanotubes de carbone, comme un transport
rapide de gaz. Mais, pour bien comprendre

ce qui se passe, il nous fallait travailler sur
un seul tube, raconte Lydéric Bocquet. Un
de nos espoirs est que les équations de la
mécanique des fluides que nous connais-
sons soient différentes de ces échelles
nanométriques."
Les premiers essais avec des tubes en car-
bone échouent. Les chercheurs utilisent
alors le nitrure de bore, pour lequel le
procédé fonctionne. Et c'est la surprise.
"Nous étions perplexes et cela a pris du

temps de vérifier nos mesures", se sou-
vient Lydéric Bocquet qui pense avoir
maintenant compris pourquoi les charges
électriques circulent aussi bien.
En présence d'eau, les parois de nitrure de
bore se couvrent de charges électriques
négatives, favorisant le drainage par l'eau
des potassiums chargés positivement. La
faible épaisseur de l'ensemble, un
micromètre, fait que le gradient de concen-
tration entre les deux réservoirs est plus

important, donc l'effet plus spectaculaire.
L'équipe, qui a déposé un brevet, envisage
maintenant de fabriquer une paroi traversée
de plusieurs canaux nanométriques ; ce qui
demande un nouveau procédé. Peut-être
parviendra-t-elle alors à allumer une
ampoule seulement à partir d'un bain d'eau
salée. Pour Lydéric Bocquet, "il faut trou-
ver des pistes alternatives en matière d'én-
ergie. Et c'est d'autant plus stimulant de
travailler sur des voies inexplorées."

Selon un rapport du Forum
économique mondial, la planète
court des risques globaux dont cer-

tains semblent parfois tout droit sortis
de romans de science-fiction.
Catastrophes naturelles, crise financière
ou encore  cyber-incendie. Ces mots
font peur. Notre planète est de plus en
plus vulnérable notamment en raison
des risques liés aux catastrophes
naturelles et bien évidemment à la crise
financière. Un rapport du Forum
économique mondial met en effet en
avant des risques qui, hier encore, ne
semblaient être que de la science-fiction.
Passage en revue de ce qui pourrait
arriver demain.Qui pense à la science-
fiction songe instantanément aux tech-

nologies. Comme l'indique un rapport,
de nombreux risques sont liés aux tech-
nologies. Attention par exemple, aux
conséquences inattendues des nanotech-
nologies. La manipulation de la matière
à l'échelle atomique et moléculaire
soulève en effet des préoccupations sur
la toxicité des nanomatériaux.
Le vol des données est bien évidemment
également mis en avant. L'exploitation
criminelle de données privées devrait
prendre des proportions très importantes
très rapidement. Les risques liés aux
données et aux informations ne tiennent
pas qu'au vol de données. La désinfor-
mation digitale massive pourrait avoir
de graves conséquences. De même, la
vulnérabilité des systèmes informatiques

pourrait entraîner des défaillances en
cascade des infrastructures d'informa-
tions et des réseaux sur lesquels le
monde s'appuie aujourd'hui.
Science-fiction et technologie font
également penser à l'espace. Or le risque
technologique lié à l'accumulation de
débris d'orbite géocentrique qui pour-
raient donc abîmer les infrastructures
satellitaires est bien réel. Un risque
géopolitique lié à l'espace pèse égale-
ment sur la planète. La militarisation de
l'espace pourrait en effet entraîner de
nouvelles guerres loin de la terre sou-
vent présentées dans des films comme
Star Trek ou des séries comme
Battlestar Galactica. Le rapport s'in-
quiète également énormément des

changements climatiques et plus pré-
cisément de la persistance de climats
extrêmes. Autre risque environnemental
bien présent : la perte irréversible de la
biodiversité et l'effondrement d'écosys-
tèmes entiers par la surexploitation de
la faune et de la flore par l'homme.
L'homme reste également bien plus
qu'il ne le pense vulnérable aux tem-
pêtes géomagnétiques notamment parce
que les éruptions solaires pourraient
désactiver les systèmes de navigation et
de communication.
Quant aux catastrophes naturelles,
l'homme semble de moins en moins
bien préparé à y faire face malgré ses
avancées toujours plus nombreuses dans
le domaine des technologies. 

SANDWICH
Inventeur : John Montagu-Date : 1762 -Lieu : Grande-Bretagne

Ces risques majeurs qui hier étaient de la 
science-fiction et qui aujourd’hui nous menacent 

C’est à John Montagu, quatrième comte de Sandwich, que revient, en 1762,
l’invention du sandwich. Passionné de jeu, le comte refusa un jour de quitter sa
table pour aller déjeuner. Son cuisinier lui prépara donc un petit en-cas constitué
d’une tranche de viande entre deux tartines de pain beurré.  
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Au Cap, en Afrique du Sud, l'équipe traque un
redoutable mercenaire qui travaillerait pour
Latif. Il s'agit de Daniel Connolly, ancien
membre de l'IRA, terroriste prêt à tout pour
parvenir à ses fins. Il a enlevé la famille de
Kenneth Bratton, le dirigeant une société bri-
tannique d'armement, et qui a été jadis en
contact avec Porter. Connolly veut le faire
chanter pour parvenir à s'approprier une
arme chimique.

22h30

RIRE ET CHÂTIMENT

Camille est mariée à Vincent, ostéopathe de
profession. En apparence, ils forment un couple
harmonieux. Mais la bonne humeur constante
et les plaisanteries incessantes de son époux
finissent par irriter Camille qui, lassée de cet
homme qui ne l'écoute jamais, décide de quitter
le domicile conjugal. Le soir même, Vincent,
toujours soucieux d'amuser son entourage, pro-
voque, lors de l'anniversaire de l'un de ses meil-
leurs amis, une crise de rire si forte que l'un des
convives en meurt. Cet événement, ajouté au
départ de sa femme, fait réfléchir Vincent.
Partagé entre sa nature joviale et sa sensibilité
refoulée, il commence un voyage initiatique...

20h45

PÉKIN EXPRESS, 
LE COFFRE MAUDIT

Les équipes encore en course font leur entrée aux
Etats-Unis, le troisième et dernier pays visité cette
saison. Et pour cette neuvième étape, les candidats
découvrent la Louisiane et la culture cajun. Jérôme
Anthony, nouveau passager mystère, prête main-
forte à l'un des binômes. Plus habitué aux plateaux
de télévision qu'à l'aventure, l'animateur devra se
surpasser pour faire de l'auto-stop et chercher un
hébergement. A l'issue du premier sprint, une équipe
décrochera un bonus exceptionnel. Elle sera immé-
diatement qualifiée pour la 10e étape et aura le pri-
vilège de découvrir La Nouvelle-Orléans. Au terme
de la course, l'équipe arrivée en dernière position
sera éliminée à moins que l'enveloppe noire indique
que l'étape est non-éliminatoire.

20h50

GREY'S ANATOMY 
- RÉPÉTITION GÉNÉRALE

Hunt organise des séances de prépara-
tion avec ses équipes dans la perspec-
tive d'une intervention sur des siamoi-
ses. L'opération peut enfin avoir lieu
mais au dernier moment, Karev est rem-
placé au bloc par Richard. Bailey pani-
que depuis que Ben Warren lui a deman-
der de vivre avec lui. Elle se confie à
Meredith.Teddy demande à Cristina de
lui restituer toutes les étapes de l'opéra-
tion d'Henry jusqu'à son décès.

22h35

DES RACINES ET DES AILES - DE
LA RIVIERA À L'ARRIÈRE-PAYS

Jardins de Méditerranée. De Nice à Menton, le
climat de la Riviera française a permis l'épa-
nouissement d'une flore variée et abondante. Les
premiers jardins remontent au milieu du XIXe
siècle avec la construction, notamment par de
riches Anglais, de somptueuses villas le long du
littoral. Certains de ces trésors sont aujourd'hui
menacés • De l'arrière-pays au Mercantour.
Christophe Fournier, gardien de refuge, et Jean-
Marie Ceravaco, agent technique du parc natio-
nal, offrent une visite privilégiée du massif du
Mercantour, avant la découverte de la vallée de
l'Ubaye et de ses demeures de style colonial •
Cinque Terre, un parfum d'Italie. Entre
Monterosso et Porto Venere, de l'autre côté de la
frontière, les «Cinq Terres» sont classées au
patrimoine mondial de l'Unesco.

20h35

DÉTECTIVES
DOUBLES VIES

Lors de son vernissage, Alice, une pho-
tographe, reçoit un appel téléphonique
avant de s’écrouler, en proie à des fla-
shes. Elle se tourne vers l'agence de
détectives privés Abadie & Roche pour
comprendre le sens de ses visions. Nora
et Philippe enquêtent dans son passé et
se rendent dans l'Yonne. Un passé que
son mari Paul a tout fait pour garder
secret. De son côté, Hugo enquête sur le
vol de son vélo avec Maxime.

23h05

EN QUÊTE D'ACTUALITÉ
- USURPATION D'IDENTITÉ

Depuis quelques années, les escrocs ont trouvé
un moyen d'agir au niveau mondial grâce à
Internet. Héritage inattendu d'un pays lointain,
combine soi-disant sans faille pour gagner en
Bourse ou lettre d'amour venue d'une nouvelle
amie sur Facebook... les ficelles sont parfois
très grosses, mais efficaces. Ces petites arna-
ques coûtent certes cher, mais il y a plus ambi-
tieux. Certains n'hésitent pas à profiter de la
crise et des mécanismes financiers pour empo-
cher des millions d'euros, engendrant ainsi de
véritables drames...

22h35

AMERICAN PIE 4

Comme le temps passe. Souvenez-vous de cette
année 1999 où quatre lycéens d'une petite ville
du Michigan décidèrent d'en finir avec… leur
virginité. Quête héroïque, burlesque, inoublia-
ble.Une décennie plus tard, Jim et Michelle sont
mariés, Kevin et Vicky sont séparés, Oz et
Heather se sont éloignés à contrecœur, tandis
que Finch soupire encore après l'extravagante
mère de Stifler. Quant à Stifler, rien ne le chan-
gera jamais. Amis d'hier, amis de toujours, ces
jeunes hommes attendaient depuis longtemps de
pouvoir se réunir le temps d'un week-end pour se
remémorer leurs exploits d'antan et y puiser de
nouvelles inspirations. Que la fête commence,
l'heure du check-up hormonal a sonné.

22h35
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Anouchka
Delon est

admirative devant
son père, elle est

fascinée tout autant par
le talent de l’acteur que
par son physique, elle

le trouve même
“trop beau” !

le prince William
répond aux rumeurs

Le Prince William, interrogé
par le très sérieux People mag-

azine, le sergent-major Ray
Collister, a révélé qu'à la ques-
tion un nouveau bébé est-il en
route, le duc de Cambridge a
répondu : "Peut-être un jour.

Pour le moment un [bébé]
c'est suffisant". Voilà qui

devrait couper court à toutes
les rumeurs !

fascinée par le talent
et le physique de son

père

Kate Middleton enceint
e 

Cameron
Diaz 

"la fidélité
n'existe pas"

Cameron Diaz partage l’affiche
avec Kate Upton dans Triple

Alliance, une comédie
romantique sur deux femmes qui

font équipe pour se venger de
leur partenaire. La star de 41
ans, ancienne compagne de

Justin Timberlake et de Jared
Leto, aujourd’hui célibataire,
pense que tout le monde a dû

subir un jour l’infidélité.

Anouchka
Delon
Anouchka
Delon
fascinée par le talent
et le physique de son

père
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

ILS ÉTAIENT À BORD DE TREIZE EMBARCATIONS

La marine italienne
sauve plus d'un millier

de migrants

L a marine italienne a annoncé
mardi avoir sauvé près de 1.200
migrants arrivés dans la soirée
à bord de 13 embarcations dif-

férentes dans le canal de Sicile. 482
migrants, dont 50 femmes et 25
enfants, ont été sauvés par le navire
Euro de la Marine militaire, tandis que
le patrouilleur Cigala Fulgosi en a
récupéré 274. Deux motovedettes de
la Capitainerie du port ont sauvé
ensemble plus de 200 migrants, tan-
dis que le navire militaire San Giusto
se portait au secours de 97 personnes
avant de se diriger vers une autre
embarcation où se trouvaient au
moins une centaine de personnes.
Lundi soir, la marine militaire avait
déjà sauvé 600 migrants syriens,
palestiniens et érythréens, dont 62
mineurs, qui traversaient la
Méditerranée à bord de deux embarca-
tions surchargées. Les migrants,
parmi lesquels 103 femmes, avaient
été repérés par un avion qui patrouil-
lait au dessus de la Méditerranée dans
le cadre de l'opération "Mare nos-
trum". Cette dernière avait été lancée
à l'automne dernier par les autorités
italiennes afin d'éviter d'autres
drames après le naufrage de deux

navires qui avait fait des centaines de
morts en octobre. Pour le chef d'état-
major de la Défense, Luigi Binelli
Mantelli, l'opération Mare Nostrum -
nom donné sous la Rome antique à la
Méditerranée- "a contribué de manière
déterminante à limiter le trafic d'êtres
humains". Cette opération a égale-
ment été saluée par l'organisation des
Nations unies pour les réfugiés
(UNHCR), qui y a vu "un exemple à
suivre par d'autres pays".
Des milliers de migrants continuent
d'arriver sur les rivages de l'Italie
chaque mois. Depuis le lancement de
l'opération, et avant comptage des
opérations menées mardi, la marine a
mené 76 missions, sauvant 10.134
migrants, dont 1.019 mineurs, tous à
bord d'embarcations de fortune.En
janvier 2014, 2.156 migrants sont
arrivés sur les rivages de l'Italie, dix
fois plus qu'en janvier 2013 (217).
Deux migrants ont été retrouvés
morts en février à bord du bateau qui
les transportait. Selon des organisa-
tions d'aide aux immigrés, entre
17.000 et 20.000 migrants ont trou-
vé la mort en tentant d'atteindre
l'Europe par la mer au cours des vingt
dernières années.

PRIX DU CSLA 2014

Les lauréats connus
en juin prochain

L es noms des lauréats du prix du Conseil
supérieur de langue arabe (CSLA) 2014
seront connus en juin prochain, a indiqué
mardi à Alger le président du CSLA,

Azzeddine Mihoubi. Lors d'une conférence ani-
mée au siège du Conseil, M. Mihoubi a précisé
que le jury poursuit toujours son travail d'évalu-
ation des œuvres présentées. Plus de 38 partici-
pants ont pris part à cette édition. Il s'agit
notamment de chercheurs, d'académiciens et d'u-
niversitaires d'Algérie, des Emirats arabes unis,
d'Egypte et d'Irak. Selon M. Mihoubi, les
thèmes du concours portent sur les sciences
humaines, la sociologie, la terminologie outre
les aspects technique et cognitif. Des œuvres qui

devraient enrichir la Bibliothèque nationale et
contribuer au développement de la langue arabe,
a-t-il estimé. Le prix du CSLA est un concours
biannuel, ouvert aux chercheurs algériens et
étrangers visant à encourager les compétences
algériennes et arabes dans le domaine de
recherches et de développement de la langue
arabe. Le CSLA a déjà publié environ 140 oeu-
vres et publications portant sur des recherches
en matière de développement de la culture et la
langue arabes. M. Mihoubi a annoncé par
ailleurs que les publications du Conseil seront
mises à la disposition des universités, des cen-
tres de recherche et des chercheurs.

APS

BILAN DES ACCIDENTS DE LA CIRCULATION 

67 morts et 631 blessés
en une semaine

Soixante sept (67) personnes ont trouvé la mort et 631 autres ont été blessées dans 367 accidents de la
circulation survenus à travers le pays durant la période allant du 11 au 17 mars, indique mercredi un bilan
hebdomadaire du commandement de la Gendarmerie nationale. Le bilan fait ressortir une augmentation
du nombre de morts (+24), de blessés (+35) et d'accidents (+29) par rapport à la semaine écoulée. La
wilaya de Blida a enregistré le bilan le plus lourd (20 accidents) suivie de Chlef, Alger et Tlemcen (17
accidents chacune). L'excès de vitesse, les dépassements dangereux, le non respect de la signalisation
routière et de la distance de sécurité ainsi que la négligence des piétons restent les principales causes
des accidents de la route, rappelle la Gendarmerie nationale.
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